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PREFACE 

La présente publication’est l’un de deux nouveaux rapports de l’Organisation 
des Nations Unies concernant la pr6paration de statistiques et d’indicateurs de la 
situation des femmes 11. Ces 6tudes ont 6t6 Btablies comme suite aux recommandations 
formulees par la Conf&ence mondiale de lcAnn6e internationale de la femme, la 
Conf6rence mondiale de la D6cennfe des Nations Unies pour la femme : 6galft6 d6velop- 
pement et paix, le Conseil Rconomique et social et celles de ses Comissions techniques 
qui s’occupent des statistiques de la condition de la femme et le Conseil 
d’administration de l’Institut international de recherche et de formation pour la 
promotion de la femme z/. Ces Btudes font suite, en le d6veloppant, 8 un document 
de travail pr6c6dent pub116 par le Secr6tariat de 1rOrganisation des Nations Uniesr 
qui donne un aperçu des distorsions statistiques imputables au sexe et qui est 
intitule %t6r6otypes fondes sur le sexe et distorsions imputables au sexe dans les 
systèmes nationaux de statistiques” (ST/ESA/STAT/99). 

Bien que les deux rapports , intitules Compilation d(indicateurs sociaux de la 
situation des femmes et Am6lioration des concepts et des m6thodes d(6tablissement 
de statistiques et d’indicateurs de la situation des femmes, portent essentiellement 
sur la m6me question, chaque 6tude a des objectifs maintenant distincts. Compilation 
d’indicateurs sociaux porte sur les applications imm6diates de ces indicateurs; cette 
‘étude est orient6e vers l’usager, et concerne principalement les moyens d’utiliser 
efficacement les statistiques-actuellement disponibles dans de nombreux pays. Cette 
6tude ne tend pas h formuler de nouveaux programmes de collecte de donnees mais plutbt 
8i Rtablir des indicateurs fiables de la situation des femmes sur la base des 
recensements, des enqu6tes sur les m6nages et des syst&nes d’enregistrement existants, 
dans la mesure où ces syst&nes de collecte de donnees existent dans un pays 
consid6r6. La Compilation des indicateurs sociaux devrait Qtre utile aussi aux pays 
qui cherchent à am6liorer leur syst&ne existant de collecte de donnees pour obtenir 
des indicateurs de base suppl6mentaires de la situation des femmes au moyen de 
concepts et de m6thodes d6ja utilis6s. 

La Compilation d*indicateurs sociaux tient compte Rgalement des risques qu’il 
y a à se fonder aveuglement sur un grand nombre des s6ries de donnees actuellement 
disponibles. Ainsi, cette 6tude examine et Rvalue des m6thodes et des concepts sur 
lesquels reposent les sources existantes de sorte qu’elles puissent 6tre fnterpr6t6es 
comme il convient et exploitees efficacement compte tenu des priorites imm6diates 
des usagers. On esp6re qu’une plus grande compr6hension de cette question permettra 
de formuler des indicateurs meilleurs et de les utiliser plus efficacement. A cette 
fin, dans la Compilation d’indicateurs sociaux, on s’est efforce Agalement de donner 
quelques indications auant aux r6les compl6mentaires des rëcensements, des Btudes 
par khantillonnage et des syst&nes dtenregistrementr ainsi que sur leurs avantages 
et inconv6nients respectifs. On a donne à titre d’exemple des indicateurs 6tablis 
sur la base de ces trois sources de donnees, mais l’accent a 6t6 mis sur les 
indicateurs qui peuvent 6tre 6tablis sur la base des syst&nes de donnees qui existent 
d6ja dans de nombreux pays. 

L’Atude intitulée Am6lforation des concepts et des m6thodes a deux objectifs 
tr& diff6rents. Le premier consiste a passer en revue dans une optiaue crftiaue 
les concepts et les m6thodes les plus g6n6ralement appliques dans le cadre des’ 
programmes compte tenu des collectes de donnees g6n6rales du point de vue de la possi- 
bilit6 qu’ils offrent de rassembler des statistiques adequates, significatives, perti- 
nentes et d6pourvues de parti pris concernant la situation des femmes. Le second 
objectif est ii6 au premier. Il s’agit d’examiner les changements qu’il serait 
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possible d’apporter aux recommandations et aux pratiques existantes concernant les 
concepts et les méthodes statistiques. Il est certain que le temps n&cessaire pour 
formuler, mettre à l’essai et appliquer a grande 6chelle des m&hodes et des concepts 
nouveaux varie beaucoup. Dans certains cas, il peut suffire d’apporter des modifi- 
cations relativement mineures aux programmes existants de collecte de donn6es. Dans 
d’autres cas, il peut &re n6cessaire de revoir en profondeur des classifications 
complexes, ce qui peut avoir des r6percussions profondes et coUteuses sur leur nombre 
dlactivit6s importantes de collecte et d’analyse des donnees. En pareil cas, le 
processus de recherche puis d’adoption aux achelons national et international peut 
exiger plusieurs anndes, sans parler du temps assez consid6rable qu’il faudra ensuite 
pour appliquer les changements et compiler les resultats. Ainsi, chaque section 
de 1’6tude intitulde Am6lioration des concepts et des m6thodes indique dans leurs 
grandes lignes quelles sont les recherches h faire et donne une indication des recom- 
mandations nouvelles qui pourront &re formul6es au cours des dix annees qui vont 
suivre. Dans certains cas, la possibilit.6 de formuler de nouvelles recommandations 
internationales d’application universelle, dans 1’Atat actuel des connaissances, 
semble un objectif assez distant, de sorte que l’accent a 6t6 mis plut8t sur les 
recherches h entreprendre. Dans d’autres cas, les recherches d6jd effectuees 
permettent déjd d’étudier de façon plus formelle et d’adopter à grande 6chelle des 
méthodes et des concepts nouveaux, de sorte que les questions techniques qui devront 
&re étudi6es 3 cette fin au cours des prochaines annees sont traitees plus en détail. 

Les deux documents mettent l’accent sur les indicateurs 116s aux principaux 
aspects sociaux et 6conomiques du rote joue par les femmes dans le developppement. 
Ils insistent sur l’importance fondamentale que revetent la justice distributive 
ainsi que l’autonomie Bconomique , sociale et politique des femmes dans les pays tant 
d6velopp6s qu’en developpement. Les questions Atudi6es dans ces documents ne sont 
pas exhaustives mais ont 6t6 sélectionn6es sur la base des travaux d6ja accomplis 
par l’Organisation des Nations Unies d propos des indicateurs sociaux et de niveau 
de vie, des priorit6s fixees par les deux confdrences mondiales, de la disponibilit6 
de donnees et de recherches dans lesquelles puiser, les recommandations du Groupe 
d’experts sur l’am6lioration des statistiques et des indicateurs de la situation 
des femmes qui s’est r6uni d New York du 11 au 15 avril- 1983, et des consultations 
qui ont eu lieu avec les commissions r6gionales des Nations Unies et les institutions 
spWalis6es fnt&es&es. 

Ces deux rapports ont 6th Rtablis dans le cadre d’un projet conjoint du Bureau 
de statistique du Secretariat de l’Organisation des Nations Unies et de l'Institut 
international de recherche et de formation pour la promotion de la femme (INSTRAW), 
qui a son siage h Saint-Domingue, tendant h accroitre la disponibilit6 et d promouvoir 
l’utilisation de statistiques et d,indicateurs concernant les femmes. Le pr6sent 
rapport a 6t6 r6dig6 par Mary G. Powers, consultante de l’Organisation des 
Nations Unies. Les deux rapports, Rtablis dans le cadre de ce projet conjoint ont 
et6 examin&, à 1,Btat de projet, par le Groupe d’experts lors de sa rdunion 
d’avril 1983. Les deux rapports ont 6th r6vis6s pour tenir compte des recommandations 
des experts ainsi que de celles formulBes par les commissions rdgionales des 
Nations Unies, les institutions sp6cialis6es int6ress6es et d’autres sp6cialistes 
nationaux et internationaux 2/. 

Pour de plus amples informations sur les travaux r6alis6s par I~Organisation 
des Nations Unies dans ce domaine, s’adresser par écrit au Directeur du Bureau de 
statistique de 1,Organisation des Nations Unies, à New York, ou au Directeur de 
l'Institut international de recherche et de formation pour la promotion des femmes, 
Saint-Domingue (RBpublique dominicaine). 
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Notes 

l/ Le second est intitule : A&lioration des concepts et des methodes dlAtablis- 
sement de statistiques et dtfndicateurs de la situation des femmes, Etudes de 
methodes, Sarie EI No 33 (publication des Nations Unies, num&o de vente : 
F.84.XVII.3). 

2/ Voir Rapport de la Conference mondiale de 1’Annee internationale de la femme, 
Mexico, 19 juin-2 juillet 1975 (publication des Nations Unies, nudro de vente : 
F.760IV.11, chap. 11, section AI par. 161-173; Rapport de la Conference mondiale 
de la D&cennie des Nations Unies pour la femme : Agalit& ddveloppement et paix, 
Copenhague, 14 au 30 juillet 1980 (publication des Nations Unies, num6ro de 
vente :-F.80.1V.3 et rectificatif)r’chap. 1, section A, par. 257-261; et r&olutfons 
2061 (LX111 du 12 mai 1977 et 1981/11 du 6 mai 1981 du Conseil &zonomfque et social, 
intitulees respectivement wA&lioration de la base de donnees pour évaluer ltappli- 
cation du Plan mondial pour la rhalfsatfon des objectifs de 1’Annee internationale 
de la femme” et @‘Indicateurs sociaux applicables aux Rtudes sur les femmes”. 

2/ Les experts dont le nom suit ont particip6 a cette reunion à titre 
individuel : Mercedes Concepci6n (Philippines)r Bernard Grafs (France), 
Birgitta Hedman (Sudde), Devaki Jain (Inde), Carmen McFarlane (Jamaïque), Margaret M6d 
(Hongrie), Zenebework Tadesse (S&egal), Elisabeth Waldman (Etats-Unis d’Am&ique) 
et Helen Ware (Australie). Le rapport de la r6unfon du Groupe d’experts a 6th publie 
sous la cote ESA/STAT/AC.17/9-INSTRAW/AC.l/9. 

, 

-V- 



TABLE DES MATIERES 

Paragraphes Pages 

Pr4face 

Introduction 

Chapitres 

PREMIeRE PARTIE. OBJECTIFS, MCTHODES ET SOURCES DES INDICATEURS 
DE LA SITUATION DES FEMMES 

1. PRINCIPAUX CONCEPTS, METHODES ET UTILISATIONS 
D'INDICATEURS SOCIAUX DE LA SITUATION DES FEIUMES 1 - 22 

A. Demande et utilisations d’indicateurs 
socio-Rconomi ques 3 -5 

B. Consid&ations relatives aux indicateurs 
de la situation des femmes 6 - 13 

1. La situation actuelle : les donnees 
existantes et les lacunes 9 - 11 

2. Comment satisfaire le besoin d’indicateurs 12 - 13 
3. La compilation d’indicateurs de la situation 

des femmes 14 - 22 

II. SOURCES DES DONNEES DE BASE 23 - 37 

A. Les recensements de la population et du logement 26 - 30 
8. Enquetes sur les menages 31 - 33 
c. Systdmes d’enregistrement et dossiers 

administratifs 34 - 37 

III. LIMITATIONS DES DONNEES 
4 

A. Limitations g&&ales 
B. Les distorsions imputables .au sexe dans les 

statistiques 

DEUXIEME PARTIE. INDICATEURS TYPES DE 
LA SITUATION DES FEMMES 

38 - 52 

38 - 42 

43 - 52 

IV. CADRE GENERAL ET CONSIDERATIONS SOUS-JACENTES 53 - 63 26 

v. LE ROLE DES FEbt4ES DANS LA FORMATION DE LA FAMILLE, 
LES FAMILLES ET LES MENAGES 64 - 77 

- vi - 

iii 

1 

5 

5 

6 

7 
8 

8 

12 

12 
17 

18 

20 

20 

21 

29 



TABLE DES MATIERES (suite) 

Chapitres Paragraphes Paoes 

VI. LES FEMMES ET LES SERVICES D’ENSEIGNEMEhï k-1 D'EDUCATION 78 - 85 

A. Indicateurs explicatifs de l*alphab&lsation et 
de 1 ‘dducat lon 

8. Mesures suppl&nentalres 

VII. ACTIVITE ECONOMIOlJE DES FEMMES ET PARTICIPATION 
DES FEMMES A LA POPULATION ACTIVE 

A. Saries et indicateurs 
6. Mesures suppl&nentaires 

VIII. SANTE, SERVICES DE SANTE ET NUTRITION 107 - 113 60 

A. Statistiques de la mortalite et de la rnorbidit~ 108 - 112 60 
8. Indicateurs types 113 61 

IX. INDICATEURS DANS D’AUTRES DOMAINES 114 - 127 63 

A. Revenu et rdpartftlon du revenu 

:: 
Rdsldences rurales et urbaines et migration 
Drojts reconnus par la loi et pouvoir polltlque 

RESUME ET CONCLUSIONS 

NOTES 71 

ANNEXES 

1. EXEMPLES ILLUSTRATIFS D'INDICATEURS DE LA SITUATION 
DES FEMMES POU? DIFFEREHTS TYPES DE PAYS 

k 
Population 
Formation de la famille, familles et m6nages 

c. Services d’enseignement et d’6ducatlon 
0. ActlvWs r&mun&%es et populatlon Inactive 
E. San% services de sante et nutrition 

II. SOURCES INTERNATIONALES DE DONNEES RELATIVES 
A LA SITUATION DES FEMMES 
Tableau. Statistiques et indicateurs concernant les femmes 
flgurant dans les publications Internationales 

III. CLASSIFICATION INTERNATIONALE TYPE DES PROFESSIONS KXTP -1978) 
GRANDS GROL#=ES ET SOUS-GROU'ES 

39 

78 - 83 
84 - 85 

39 
41 

86 -106 46 

96 - 97 
98 -106 

116 - 120 
121 - 125 
126 - 127 

5; 
67 

128 - 133 68 

79 

88 

101 

- vii - 



TABLE DES MATIERES (suite) 

LISTE DES TABLEAUX 

1. Caract&istiques des trois grandes sources de donn&es n&cessaires 
a 1’Rtablissement d’indicateurs de la situation des fenmes 

2. Sujets et mesures int4ressant la situation des femmes mentionn&s 
dans les recommandations des Nations Unies relatives aux recensements 
de la population et du logement 

3. DBfinftion des familles et classification des familles et des 
mhages selon le type dans les recensements des pays membres de la 
Commission Aconomique pour l’Europe 

4. Classification des types de ménages utilfs6e dans le recensement 
de 1981 en Angleterre et au Pays de Galles 

5. Indicateurs types de ltacck a ltbducation 

6. Taux types de frdquentation scolafrer par Sge 

7. Nombre et pourcentage de femmes de pays en d6veloppement titulaires 
de bourses db4tudes dans des pays sdlectionnk de lVWE# 1980 

8. S&ies types permettant de s61ectionner des indicateurs de la 
participation a la population active 

9. Indicateurs types de l’activité de la population active 

10. Mesures types de la concentration par profession et par industrie 

LISTE DES FIGURES 

1. RBpartition en pourcentage des menages, par type 

II. Taux de frequentation scolafrer par dge, 1967-1977 

III. Ratio entre les taux de participation a la population active 
des femmes et des hommes, par r6gion d’un m8me pays 

IV. Pourcentage de la population active civile au chernage, 1977-1981 

- viii - 

11 

15 

31 

37 

42 

43 

45 

51 

54 

56 

38 

44 

53 

55 



INTRODUCTION 

1. Le pr6sent rapport passe en revue les concepts et les sources de données utf- 
lis6es pour dtablir des indicateurs de la situation sociale et Bconomique des femmes 
et est fonder dans une tr&s large mesurer sur les travaux d6ja r6alis6s dans le 
domaine des statistiques et des indicateurs socio4conomiques dans le cadre du système 
des Nations Unies L/. Il a pour but de fournir des indications concretes aux 
producteurs et aux usagers de statistiques concernant les femmes en donnant des fllus- 
trations et des exemples de la façon de s61ectionnerr d’identifier et d’utiliser 
des indicateurs dans plusieurs domaines presentant un int&r& particulier pour les 
femmes. Ces illustrations et ces exemples devraient permettre de susciter un dialogue 
constructif entre producteurs et usagers des statistiques, de sorte que les pays 
qui souhaitent le faire puissent formuler aussi rapidement que possible des 
statistiques et des indicateurs de la situation des femmes. Tous les 1 ndfcateurs 
discutk dans le prkent rapport sont fondes sur les donnees normalement obtenues 
grdce au syst&ne standard de collecte de donnees sur la base des concepts, des defi- 
nitlons et des classifications actuellement en vigueur. Un progrds du cadre 
conceptuel est manifestement rkessaire aussi , mais tel n’est pas l’objet du prkent 
document. Cette question a fait l’objet d’un autre rapport de la mBme sBrie# intftul6 
Amélioration des concepts et des m&hodes d’Établissement des statistiques et des 
indicateurs de la situation des femmes, dkrft dans la pr6face ci-dessus. 

2. Le prkent rapport est divfs6 en deux parties. Dans la Premiere, l’on passe 
en revue les principaux objectifs, m6thodes et sources d’indicateurs sociaux de la 
situation des femmes. On y &udfe la demande et les utilisations d’indicateurs 
socio-6conomfquesr les problhes particuliers que posent les statistlques et les 
indicateurs de la situation des femmes, ainsi que les sources et les limites des 
donnees de base. Dans la,deuxième partie, on trouvera un expose et une discussion 
d’indicateurs types de la situation des femmes dans les domaines suivants : formation 
de la famille, familles et m&nages; services d’apprentissage et d*6ducatfont activit6 
konomique et participation 8 la population active; sant6, services de sant6 et 
nutrition; revenus et &Partition des revenus; r6sidences rurales/urbaines et 
migrations; et pouvoirs sur les plans juridique et politique. On y trouvera agalement 
des suggestions concernant la s6lectfon et la d6finitfon des indicateurs dans chacun 
de ces domaines, ainsi que quelques exemples tires des donnees effectivement 
recueillies par les pays d6velopp6s et les pays en d6veloppement consfd6r6s.j Dans 
les annexes, on trouvera des informations suppl&nentafres sur des s6ries types 
permettant de s&lectionner des indicateurs dans dfffdrents types de paysr sur les 
publications internationales consacr6es d cette question et sur la Classification 
internationale type des professions (CITP), qui est largement utflis6e pour la compi- 
lation de statistiques relatives h la population active. 





PREMIÉRE PARTIE 

OBJECTIFS, MtTHODES ET SOURCES DES INDICATEURS 
DE LA SITUATION DES FEMMES 





1. PRINCIPAUX CONCEPTS, METHODES ET UTILISATIONS D’INDICATEURS SOCIAUX 
DE LA SITUATION DES FEMMES 

1. Le pr6sent chapitre contient une fntroductfon aux concepts d’indicateurs sociaux 
et indique quel est le contexte de 1’6tablfssement de tels fndfcateurs. CII y trouvera 
Agalement un examen de la demande d’indicateurs , ainsi que des probl&mes mEthodo- 
logiques et conceptuels qui ont 6té fdentfff6s s’agissant de r6oondre i; cette 
demande. Cette 6tude des concepts applfqu6s h la d6ffnftfon et 3 la s6lection difndf- 
cateurs sociaux s’inscrit dans le contexte des travaux en cours au sein de 
I~Organfsatfon des Nations Unfes en ce qui concerne l’fntegratfon des statistiques 
sociales et démographiques et des statistiques 6conomfques et autres statistiques 
connexes z/. La s6lectfon et 1~6tablfssement d’indicateurs sociaux et l@Btablfs- 
sement d@fndfcateurs sociaux et 1~6tablissement et l’fnt6gration de statistiques 
de base sont envisages comme des processus continus , changeants et compl6mentafres. 

2. L~applicatfon de cette approche h la d6ffnftfon et h 1’6tabllsement d’indicateurs 
sociaux de la situation des femmes est examin6e ci-dessous g/. L’objecff est de 
fournir un cadre souple permettant de formuler et de s6lectfonner des mesures de 
la situation des femmes pouvant Rtre constamment affinees mises B jour parallelement 
a 1~6volutfon statistique et conceptuelle, Les concepts, classifications et fndi- 
cateurs examines et fllustr6s Ici permettront aux dfff6rents pays de choisir et 
d’adapter ceux quf correspondent le mieux a leurs prforit6s, leurs circonstances 
sociales et h leurs besoins particuliers. 

A. Demande et utilisations d’indicateurs socfo-6conomfques 

3. L’int6r6t manifeste pour 1’6tablfssement dtfndfcateurs sociaux repr6sente 
l’aboutissement des efforts qui ont 6t6 faits pour examiner les effets de la 
croissance 6conomfque sur dfff6rentes populations et sous-populatfonsr y compris 
les femmes. En particulier, cet fnt6r6t est dfl aux tentatives qui sont faites 
d’6valuer lVfmpact des femmes sur les divers programmes et politiques adoptes, 
specfalement les programmes de d6veloppement, et de mesurer l’efficacft6 des services 
sociaux. Ces efforts d’6valuatfon ont accru la demande de statistiques sociales 
et ddmographiques, d’une part, et d’indicateurs aisement compr6hensfbles pouvant 
6tre 6tablfs sur la base de ces statistiques, de l’autre. 

4. L’fnt6r6t manifeste pour les indicateurs sociaux tient 6galement a l’utilft6 
qu’ils pr6sentent pour fdentffier des probl6mes sociaux et/ou des dfsparft6s parmi 
les sous-populations cornice les fenvnes , les enfants, les personnes âgees, les m6nages 
8 faible revenu0 les mfnorft6s ethniques, et ainsi de suite. De nombreux pays 
procddent actuellement h la mise au point d’indicateurs permettant d’examiner les 
conditions de base et 1Wolutfon de la situation de telles sous-populations, Depuis 
la fin des ann6es 1960, de nombreux organfsmes nationaux et internationaux s’occupent 
de mettre au point des fndfcateurs sociaux h cette fin et B des fins semblables 0. 

Bien que dfff6rents concepts et m6thodes aient 6t& appliques B 1’6tablissement 
:;Indicateurs sociaux, presque tous cherchent d faire apparattre de façon succincte 
la r6alft6 que dissimule une masse importante de statistiques. D’une façon gbnerale, 
les indicateurs sont conçus de mani6re h pouvoir 6tre fnterpr6t6s de façon relatf- 
vement ais6e et B permettre de mesurer les disparft6s et fn6galft6s pouvant servir 
h diagnostiquer les raisons des dffferences existant entre les sous-populations et 
à suivre 1’6volutfon de la situation. C’est & cette n6cessft6 que r6pond la formu- 
lation d’indicateurs de la situation des femmes. 
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B. Consld&ations relatives aux indicateurs de la situation des femmes 

6. Des statistiques fiables ont toujours et6 et continuent d’atre une condition 
indispensable a la formulation et a l’evaluation de la plupart des programmes et 
politiques nationaux et internationaux. A mesure que l’on a commence a s*int&=esser 
davantage a la situation des femmes aux bchelons national et international et que 
divers prograwnes et diff6rentes propositions et politiques ont Rt6 sugg6r6s pour 
an&liorer leur situation, la n6cessit6 de disposer de statistiques fiables a 6th 
soulign6e h nouveau8 en particulier dans le Plan mondial pour 1’6valuation des 
objectifs de l’Ann6e internationale de la femme et dans le Programme d’action pour 
la deuxi&ne moiti6 de la Dkennie des Nations Unies pour la femme. Le Plan d’action 
adopte en 1975, en particulierr “accorde un rang de priorit8 Alev6 C...] au rassem- 
blement et h l’analyse des donn6es sur tous les aspects de la condition de la femmer 
car il est essentiel de disposer de renseignements suffisants pour formuler des 
politiques et avaluer les progr8s accomplis et pour modifier les attitudes et op6rer 
des changements socio4conomiques fondamentaux” 5/. En outre, au paragraphe 110 
du Plan, 1’ONU a 6t.6 invitee à faire l’inventai6 des indicateurs sociaux et 6co- 
nomiques touchant l’analyse de la condition de la femme. En outrer dans le Programme 
d’action, il est dit que “tous les organismes charg6s de recueillir des donnees 
devraient ventiler, s’il y a lieu, par bge et par sexe* tous les renseignements qu’ils 
recueillent” et qu’il “faudrait atablfr une serie d’indicateurs statistiques 
permettant de suivre les progrès sur la voie de 1’6galft6 entre les sexes” 0. Plus 
ticemnent, l'Institut international de recherche et de formation pour la promotion 
de la femme (INSTRAW) s’est fixe pour objectif 3 long terme l’am6lioration de la 
dfsponibilft6 et la promotion de l’utflfsatfon, aux niveaux national et international, 
d’indicateurs et de statistiques de base connexes concernant les femmes z/. 

7. Plusieurs pays et les commissions r6gfonales des Nations Unies, lorsqu’ils ont 
pr&par6 leur plan d’actfon pour la r6alisation des objectifs de l’Ann6e internationale 
de la femme, ont tenu compte de la n6cessft6 d’accorder la priorite à la collecte 
de donnees et d 1’8tablfssement de statistiques mettant l’accent sur tous les aSpeCtS 
de la situation des femmes. Force a cependant et6 de reconnattre alors qu’en d&pit 
de la masse importante de donnees demographfques , sociales et 6conomfques r8cueillfes 
dans chaque r6gfon, il n’existait pas d’indicateurs sociaux permettant d’examiner, 
d’expliquer et de comparer les dfffkentes conditions des femmes g/. Ainsi, 18s 
commissions r6gfonales et plusieurs des fnstftutfons spkfalfs6es du syst8me des 
Nations Unies s’emploient actuellementr comme demande dans 18 Programme d’action, 
a aider les pays h 6tablfr des indicateurs sociaux et h renforcer leurs syst&n8s 
de collecte de donnbes, et plusieurs programmes ont 4th entrepris pour mettre au. 
point des statistiques concernant la femme 0. Les principaux probl8mes rencontres 
par divers pays tiennent notamnent d l’absence des dOnn68S de base n&essaires h 
la formulation d’indicateurs simples et aux difffcult6s qu’il y a h mettre au point 
des donnees nouvelles permettant d’RValU8r avec plus d’exactitude la Situation des 
f8fNlI8S. 

8. Le present rapport s’inscrit dans le cadre des efforts d’ensemble qUi.SOnt 
d6ploy& par 18 système des Nations Unies pour formuler de tels indicateurs. Il 
met l’accent principalement sur les donnees qui existent d6j& h des degr6s diversn 
dans les compilations statistiques de la plupart d8S pays et qui sont fondees sur 
18s m&hodes et les Concepts existants. Il est admis que des concepts nouveaux et 
de nouvelles methodes et sources de donnees doivent 6galement Rtre mis au points 
mais le principal objectif de la pr&sente 6tUd8 est d’aider h l’id8ntifiCatiOn et 
d la compilation d’indicateurs permettant de r6v6ler la situation r6elle des femmes, 
au moyen de statistiques de base d&ja disponibles dans chaque pays. 
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1. La situation actuelle : les donnees existantes et les lacunes 

9. Pour avaluer les statistiques disponibles , il importe de savoir quels sont les 
types d’indicateurs nkessaires pour dkrire avec certitude quelle est la situation 
des femmes dans les d,iffkents pays du monde. Vu que les principaux objectifs de 
l’Ann6e internationale de la femme et de la Dkennie des Nations Unies pour la femrre 
sont, d’une façon g6n6raler lc6galit6r le dkeloppement et la paix, et plus spkifl- 
quement, l~Bgalit6 entre les Sexes# les indicateurs sociaux et Aconomiques revetent 
une importance majeure. Ces statistiques, qui permettent d*identifier et dcavaluer 
les disparites en matidre de droits de l’homme et dcaccRs aux differentes ressources 
de la soci4t6, sont importantesr de mf3me que les statistiques mettent en lumike 
les facteurs ci la source de ces disparitk. Les statistiques classiques* fr6quemnent8 
ne font pas de diff6renciation entre la situation socio4conomique des homnes et 
des femmes ni n’indiquent 1’6tendue de la pauvret4 et/ou la gravite des fn6galitk 
au sein d’une soci6t6 d6termin6e. C’est 18 une chose 8 laquelle il est possible 
de rem6dier dans une certaine mesure en ventilant davantage les donnees existantes 
et en spkifiant et en compilant de nouveaux indicateurs sociaux sur la base des 
donn6es existantes. 

10. Dans les pays en d6veloppementr 00 les r6percussions des changements dus au 
d6veloppement se font sentir de façon diffarente entre les diff6rents sous-groupes 
de la population, et notamment parmi les femmes, les indicateurs dkrivant la 
situation des femmes devraient tendre d d6finlr à la fois la contribution apport% 
par les femmes au d6veloppement et les r6percussions sur les femmes des programmes 
de d6veloppement lO/. En particulier, les indicateurs devraient refldter le r61e 
productif r6el joÜ8 par les femmes dans 1’6conomie ainsi que l’importance de ce rbler 
l%volution du concept de famille et les nouvelles responsabilitk Aconomfques des 
femmes. 

11. La participation des femmes à 1’6conomie est souvent sous-estim6e par les 
systèmes statistiques classiques car les femmes travaillent souvent dans des secteurs 
non formels et sont frdquemment consid4Mes conmne des travailleurs familiaux non 
r6mu n6r&s. Il ressort d’enquétes sur les menages organisees rkemment dans un certafn 
nombre de villes d’Am6rique du Sud que les taux de participation des femmes h la 
population active sont consfd6rablement plus 6lev6s que ceux qui apparaissent dans 
les recensements nationaux JlJ. Cette difference a 6t6 expliquee par le fait que 
les femmes participent surtout aux activitk 4conomiques non formelles du paye. 
Les systames statistiques les plus conventionnels suggarent que, dans le meilleur 
des cas,.les activitk 6conomiques des femmes ne font que compl6ter le revenu familial 
alors qu’en fait, non seulement de nombreuses femmes sont les seuls chefs de famille, 
mais encore elles sont seules a subvenir A leurs propres besoins et a ceux de leurs 
enfants. Ces lacunes seront examin6es plus en d6tail ci-dessous. Ici, elles ne 
sont relevdes que pour montrer pourquoi il importe d(6tablir des indicateurs refldtant 
avec exactitude la situation rdells des femmes dans l’konomie. Ces indicateurs 
devraient également Atablir une diff6renciation entre les diffdrents groupes 
socfo-Aconomiques de femmes dans la soci4t6 de façon a pouvoir faire des comparaisons 
a 11int6rieur de la soci6t6 ainsi qu’entre les divers pays. Enfin, ces indicateurs 
dolvent comparer la situation des femmes par rapport 3 celle des hotmws et permettre 
de mesurer 1’6volution avec le temps de la situation des femmes ainsi que de la 
situation relative des hommes et des femmes. 



2. Comment satisfaire le besoin d’indicateurs 

12. Compte tenu des limitations susmentionndes des syst&nes 8 statistiques 
classiques, il importe de noter qu’il existe d6ja une masse importante de statistiques 
et d’indicateurs de la socfét6 des femmes, établis par dlffdrents pays* dans diverses 
publications internationales, comme 1tAnnuaire d6motwaphique et le Recueil de -- 
statistiques sociales de ltOrganisations des Nations Unies? l*Annuaire des 
statistiques du travail du Bureau international du Travail. et 1tAnnuafre statistique 
de 1~0rganfsation des Nations Unies pour 1’8ducation, la science et la culture. 
Depuis 1970, les actfvftds et les publications statistiques des pays ainsi que celles 
du Bureau de statistique du Secr&ariat de l’Organisation des Nations Unies, des 
commissions r6gionalesl des institutions sp6cialis6es et des autres organisations 
internationales se sont consid6rablement d6velopp6es. Le Repertoire des statistiques 
internationales contient des listes complètes des diff6rentes skies statistiques 
et des directives tithodologiques disponibles, des organisations qui collectent des 
donn6esr des publications 00 elles figurent et de la fréquence des séries ainsi que 
des informations connexes 12/. 
l’Organisation des NationsÜnies 

On trouvera dans le rapport interimaire publie par 
a ce sujet des informations sur les autres activit6s 

r6alis&es d ltkhelon international pour &ablfr des indicateurs de la situation 
des fermnes E/. 

13. Etant donne ltbtat actuel des statistiques sociales et dconomiques, le problke 
revient 3 s6lectfonner des indicateurs qui soient valables et fiables tout en pouvant 
&re appliquk 8 grande khelle et ais&nent compris. La s6lection de tels indicateurs 
peut se faire de differentes façons. La mdthode adoptde dans la prksente 6tude 
consiste d deriver des indicateurs dans les differents domaines dans lesquels des 
statistiques sont disponibles, c’est-à-dire la population active, ltAducation, etc. 
Vu les raisons quf ont motfvé la demande d’&ablfssement d’indicateurs de la situation 
des femmes, on s’est efforce, dans la prdsente étude, de formuler des indicateurs 
permettant de mesurer tant les options qui s’offrent aux femmes dans les secteurs 
social et 6conomique de la vie que les différences qui existent entre les hommes 
et les femmes dans les domaines qui pr6occupent les organismes nationaux et 
internationaux. 

3. La compilation d’indicateurs de la situation des femmes 

14. Les indicateurs types de la situation des femmes pr6sentds dans cette Etude 
ont et6 4tablis pour aider les pays d effectuer leur propre s4lection. Les exemples 
donnes ne sont aucunement limitatifs. S'il faut, d’une part, maintenir le nombre 
dtfndfcateurs dans des limites raisonnables, il importe, d’autre part, de veiller 
a ce que la liste initiale ne soit pas si courte qu’elle perde tout utilit6. En 
outre, les donnees courantes dont’on dispose dans de nombreux pays en ddveloppement 
limitent la gamme d’indicateurs pour lesquels il existe des donn6es de r6f6rence. 
Par cons6quentr seuls certains des indicateurs identifias dans la pr6sente 6tude 
seront utiles pour tel ou tel pays. 

15. Lorsque l’on cherche a identifier les indicateurs pouvant Rtre consid&& comne 
indfcateurs principaux, il faut examiner les grands domaines dans lesquels il se, 
pose des probl&nes en ce qui concerne la situation des femmes. Cela suscite des 
questions de fond qui sont liees d lthypothke selon laquelle les hommes et les femmes 
sont affectes differemnent par leurs environnements social et dconomfque et qu’un 
objectif majeur, dans la plupart des soci&ds, consiste à assurer 1’6galit6 entre 
les sexes sur les plans social et Aconomique. Parmi ces questions, on peut citer 
les suivantes : 
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a) Quels sont les.problèmes critiques qui se posent en ce qui concerne la 
situation des femmes dans les divers pays? (luels sont les changements qui resulteront 
le plus vraisemblablement dans ces domaines de la transformation d’ensemble des 
socletes (dans les domaines, par exemple, de l*Bducation et de la formation, de la 
participation 3 la population active)? 

b) Dans quelle mesure les besoins des femmes, du point de vue des diffkents 
services sociaux et des divers types d’emploi , sont-ils dfffdrents de ceux des hommes? . 

cl Quelle est la situation comparative des femmes a l’interleur des pays@ 
pak groupe ethnique, par groupe socio-konomique et par rdsfdence urbaine et rurale? 

d1 Comnent la ripartition des tâches ou des droits et des obligations en 
matidre de travail entre les sexes affectent-elles les femmes? 

16. les rdponses a ces questions aident a determiner quels sont les indicateurs 
spkzffiques les plus importants. Les questions elles-dmes montrent que les fndi- 
cateurs seront dérives des statfstiques dkrivant les activftds konomfques, l’Adu- 
cation et l’alphabetisation, la situation de famille et la situation des menages, 
et les donnees dkwgraphiques de base, par sexe et par âge. Les donn4Ses nkessaires 
d 1Wablissment de tels indicateurs existent ddjh grâce aux systèmes de recensement, 
dcenquk?tes et d’4Xat civil ou aux autres systemes d’enregistrement administratif 
existant dans de nombreux pays. Ces systèmes seront discutes en d6tafl dans le 
chapitre qui suit, On en donne cependant ici un bref exposé h lVintention des 
lecteurs peu familiarfsds avec le contenu de ces sources de donnees et avec les 
problemes g&n6raux qui se posent dans le cadre de toutes les activit4k de collecte 
de donn45es. 

17. En tout premier lieu, ‘il importe de noter qu’il n’existe pas de source unique 
permettant de fournir toutes les donnees dont ont besoin les diffdrents pays et 
diffdrents usagers de ces pays pour dkrfre la situation des femmes. Il y a trois 
types de sources officielles nationales de donndes de base concernant les femmes : les 
recensements de la population et du logement, des enquetes par Echantillonnage de 
la populatfon et les systemes d’enregistrement et de donndes admfnfstratlves. Bien 
que chacune de ces trois grandes sources de donkes ait des avantages et des limi- 
tations, elles doivent &tre consider45es comme compldmentaires si l’on veut en tirer 
tout le parti possible. Utilisées conjointement, elles offrent une masse consid4Jrable 
de donnees permettant d’dtablir les indicateurs nkessaires aux fins de la planiff- 
cation, de l’administration et de la recherche. 

18. Les recensements de la population et du logement sont probablement les sources 
les plus compl8tes de donnees sociales et konomiques nkessafres à la formulation 
d’indicateurs dans la plupart des pays. Ils ont une couverture universelle, et une 
grande dfversftd de donnees sont rassemblees pour dkrfre les effectifs et les caracœ 
tdristiques de la population a des intervalles spkifids. Ainsi, il existe de trk 
nombreuses possibilitk de placement en coupe des donnees, par rbgion gbographfque 
et en fonction de caracteristfques d&nographiques , sociales et Bconomfques s6lec- 
t ionnees. Toutefois, comme les recensements de population sont relativement peu 
frdquents, les donnees sont rapidement depass6es. En outre, la manipulation d’une 
masse aussi consid4rable de donnees est fort ondreuse. Manmoins pour la plupart 
des pays8 les recensements sont un point de depart et permettent de degager les 
donnees essentielles et de tenter d’dtablir divers indicateurs sociaux. 
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19. Les enquetes par Bchantillonnage de la population permettent de mettre à jour 
les informations recueillies dans le cadre des recensements intdressant le pays tout 
entier ou certaines grandes r6gions geographiques. Elles constituent des sources 
de donn6es extr&nement souples et permettent d’obtenir des donn6es sociales et 6co- 
nomiques trk compl&es entre les recensements. Presque n’importe quel sujet peut 
Atre Atudi6, et de nombreux pays ont mis en place d’importants moyens d’enqudte. 
Il existe de nombreux types d’enquetes sur les r&nages, et chacun d’entre eux a des 
avantages et des inconv6nîents. Ces enquetes portent toutes sur un petit Bchantîllon 
de la population globale et tendent a obtenir des informations ,indispensables et 
a jour sur des sujets aussi divers que le chbmage ou la consommation d’Rnergie. 
Comne les informations sont rassemblees sur la base d’un échantillon relativement 
restreint, 11 n’est g&&alement pas possible d’obtenir une pr6sentation ddtaill6e 
des donnees sociales et 6conomiques sur la base de regions g6ographiques peu atendues. 

20. Une autre source potentielle de donnees est les syst&nes d’enregistrement admi- 
nistratif. Ces syst4mes comprennent notamment les registres d’ietat civil faisant 
apparaltre les naissances, les dk&s, les mariages et les divorces. Malheureusement, 
bien que ces sources de donn6es soient extrdmement importantes pour les femmes, leur 
contenu et leur couverture sont souvent limitk. 

21. Il importe de rdaffirmer que ces trois grandes sources de donnees doivent &re 
compl&nentafres. Les rapports qui existent entre les recensements de la population 
et du logement, d’une part, et les enquetes d&nographiques, d’autre part, permettent 
d’dtablir une correspondance entre des donnees peu frequentes mais g6ographiquement 
d&aill4es, d’une part, et des donnees plus frequentes, mais moins d6taill6es sur 
le plan g6ographique, comme celles qui sont fournies par les enquetes par kzhantil- 
lonnage. Ces donnees sont complknentaires à d’autres Agards Qgalement. Il se peut 
que le recensement porte sur une gamme de sujets plus large, mais que ces sujets 
ne soient examink que de façon succincte. Ces memes sujets peuvent 4tre Atudies 
d’une façon beaucoup plus d6taill6e dans le cadre d’une enquete. Par exemple, 1 ‘&at 
de la participation a la population active et la profession peuvent faire l’objet 
d’un recensement, tandis que des questions suppl6mentaires concernant par exemple 
les comp&ences, les heures de travail , les occupations secondaires et ainsi de suite 
peuvent faire l’objet d’une enquete. Les enqudtes par khantillonnage sur les mdnages 
permettent Egalement de collecter des donnees rapidement, par exemple pour faire 
face 44 une situation de crise dans le domaine de 1’6nergie ou pour 6tudfer le compor- 
tement des Electeurs lorsque l’on pr6voit d’adopter des mesures l6gislatives int6- 
ressant les droits civils ou les droits de l’homme. Simultan&nent, si l’on veut 
prdparer une enqu&e comme il convient, il faut habituellement disposer des donndes 
d&ailMes concernant la population et le logement, des donnees d6taill4es concernant 
la population et le logement, des cartes et des autres informations obtenues dans 
le cadre d’une recensement. 

22. En bref, les trois principales sources (et m6thodes de collecte) de donnees 
doivent $tre considk6es comne des processus’ assez bien definis ayant des caracte- 
ristiques d la fois distinctes et communes en ce qui concerne le contenu, le d6tai1, 
l’exactitude et la ponctualit des donnees recueillies. Ces trois sources de donnees 
sont compl&nentaires et aucune d’entre elles ne permet, a elle seule, d’obtenir let 
donnees requises pour Rtablir des indicateurs de la situation des femmes. On trouvera 
au tableau 1 une indfcation des avantages et des inconv6nients relatifs des recen- 
sements, des enqu&es et des systdmes d’enregistrement de 1’6tat civil sur la base 
de sept critkes sp6cifi&. Il ressort de ce tableau que les avantages relatifs 
des trois grandes sources de donnees sont compl4mentaires : les donn6es recueillies, 
si elles sont g6n6ralement prkises dans un cas, le sont souvent peu dans l’autre. 
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les 
pays 

Les efforts d6ploy6s et les ressources exfstantes dofvent tendre a amelforer 
systèmes de recensementi dcenregf strement et d *enquQte, spkf alement dans les 
en dkeloppement, pour pouvoir satisfaire les besoins de tous les usagers de 
statf stf ques f ntdressant les femmes. 

Tableau 1 

Caract6rfstfques des trois grandes sources de donn6es nkessafres 
8 lt&ablissement d’fndfcateurs de la sftuatfon des femmes 

M&hodes de collecte de donnees 

Crft&es Recensement 
4 

Bcha%%%aae 

Datai1 (richesse et dfversft6 
du sujet) Moyen ” Faible Moyen 

Exactftude Moyenne Bonne Moyenne 

Pr6cfsfon (absence d’erreurs 
d%chantfllonnage) Bonne Bonne Faf ble 

Ponctualfte des donnees Faf ble Bonne Bonne 

D&afl gdographfque Bonne Bonne Faible 

Possfbflft6 d’obtenfr des 
informations sur le populatfon 
exposee Bonne Bonne 

Facf lit6 d(organfsatfon dans 
un pays en d6velqppement Moyenne Faf ble Bonne 

, 

Source : Donnees tirdes de @*Options for the collection of mortalfty data” 
(ESA/STAT/AC.17/4), tableau 4. 

Note : Un tiret t-1 Indique que la rubrique est sans objet. 
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II. SOURCES DES DONNEES DE BASE 

23. Comme indique dans le chapitre prkedent, les sources de donnees de base 
concernant les femmes varient beaucoup. Dans les pays d&eloppk, ces sources sont 
notamnent les recensement, les enqudtes, les donnees d,Atat civil, et les autres 
dossiers adminlstratifs qui peuvent fournir diff6rents indicateurs assez reguli&- 
rement. En outre, de nombreux pays d&elopp& font des enqUItes spklalis~es sur 
les menages afin d,&udier p&iodiquement, et & titre exclusif, les conditions de 
vie $/. 

24. Dans la plupart des pays en d&/eloppement, en revanche, les sources de donnees 
de base permettant dW.ablir des indicateurs sociaux sont tr&s limit6es. Dans ces 
pays, l’expkience en matiare statistique peut Rtre tr& diverse, mais tr& rares 
sont ceux qui effectuent depuis longtemps des recensements de la populat9on et du 
logement ou qui ont des systames fiables d’enregistrement des donndes de 1’8tat 
civil. Rares sont ceux aussi qui ont mis en place des programmes systdmatiques 
d’enqu&e sur les menages. Dans bien des cas, par consequent, il faut ameliorer 
et dlargir consid&ablement les donnees de base dans les domaines sociaux avant de 
pouvoir &ablir une s&ie compl&e d,lndicateurs sociaux utiles. Il peut &tre 
nkessaire aussi d’envisager la possibilit6 d%tabllr quelques indicateurs provisoires 
a titre prioritaire sur la base des differentes sources de donnees. Dans certains 
pays, les donnees administratives ou les donnees rassemblees par les collectivlt& 
locales peuvent Stre la seule source valable d,information. A l’heure actuelle, 
m&ne s’il serait prdfdrable de se baser sur les statistiques rassemblees et compilees 
par le syst&ne national de statistique. Il convient Agalement de mentionner toute 
la gamme de techniques qui permettent aujourd,hui d,Atablir des estimations 8 partir 
de donndes de base insuffisantes, particuli&ement dans le domaine d&nographique. 
Toutefois, ces techniques Rtant hautement spécialisées, elles ne seront pas examinees 
ici en detail. 

25. Diff&entes activitk r~alis6es par les services nationaux de statistique 
fournissent des donnees sur des aspects divers de la situation des femmes. Dans 
la prkente section, on passera en revue les sources d’information relatives h la 
situation des femmes pouvant servir 8 dtablir des indicateurs. Les types de donnees 
qui existent habituellement seront dkrits, avec une indication de leur couverture 
et de leur exactitude. En outre, on trouvera quelques suggestions de modifications 
mineures qui permettraient de mieux dkrire la situation des femmes. Il convient 
de noter que le present rapport met l’accent sur les syst&mes nationaux officiels 
de collecte de donnees, et qu’il ne parle pas des indicateurs pouvant Stre alabor6s 
a partir d’6tudes de cas spkialis&s et d’enqu0tes portant sur des populations 
culturelles, socio-konomfques ou rdgionales d&ermlnbes. De telles &udes peuvent 
fournir et ont effectivement fourni une masse substantielle d,informations sur 
differents aspects de la situation des femnes. Toutefois, il s’agit habituellement 
d’entreprises a petite Echelle reallsees sur une base locali&e, et les r&àultats 
ne peuvent pas être g8n&alis& a l’ensemble du pays. Par consequent, elles ne sont 
pas Atudiees en dQtai1 dans le present rapport car l’accent a 6tb mis sur les indi- 
cateurs pouvant Btre Btablis a partir des syst&nes nationaux de données. 

A. Les recensements de la population et du logement 

26. Les recensements de la population et du logement sont probablement la !MlleUre 
source d’information quant aux.effectifs et a la repartition de la population de 
sexe feminin (ainsi que de la population globale) en fonction de differentes 
caractbristiques sociales et Aconomlques. Dans la plupart des pays, les principaux 
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aspects caract6ristiques des dorirks provenant des recensements sont l’existence 
de donnees portant sur des r6gions tr&s restreintes et la comparabflit6 des donndes 
entre les pays. Certains des sujets que 1~0rganisation des Nations Unies a recommande 
d’&udier en 1980 dans le cadre du Programme mondial de recensements de la population 
et du logement de 1980 et qui sont pertinents dans le contexte du prkent rapport 
sont Bnum4Ms dans le tableau 2. Avant de passer en revue ces sujets, il faut mettre 
en relief deux caractkistiques des recensements de la population. Premfkementr 
l’unit6 statistique primaire dans le cadre d’un recensement de la population est 
1 ‘individu. Par con&quent, l’on peut obtenir des informations sur l*Aducation, 
le revenu et les sujets connexes pour tous les individus, qui peuvent &re ventfl6s 
comme on le souhaite, et des comparaisons peuvent 6tre faites entre les principaux 
groupes par bge et par sexe. Deuxi&ement, bien que les questions dont 1’6tude a 
6t6 recommandee lors des skies de recensements de 1970 et 1980 soient tr&s 
semblables, les recommandations formulees en 1980 8 1’6chelon international font 
une bien plus large place aux r6gions et aux pays pour ce qui est du choix de sujets 
a Etudier. Tandis qu’en 1970 tant les sujets l~prioritairesl~ et les “autres sujets 
utilesY aient et6 examines en d&ail dans les recommandations internationales, 
en 1981, la s61ectionr la d6finition et l’application des “autres sujets utiles” 
ont 6t6 laiss6es aux soins de chaque r6gfon et pays. Les principaux sujets mentfonn6s 
dans les recommandations internationales de 1980 qui semblent pertinentes aux fins 
de la P&ente 4tude sont notamment les suivants : a) lieu de rkidence; b) rapport 
avec le chef de famille ou autre personne de r6f6rence au sein du m4nage; CI sexe; 
d1 âge; e) situation de famille; f) niveau dc6ducation et frdquentation scolaire; 
g) activit6 konomique; h) profession; i) industrie; j> statut en matidre d’emploi. 
Deux autres sujets mention& dans les recommandations internationales mais ne 
figurant pas dans la majorit6 des recommandations regionales sont le revenu et le 
secteur d’emploi. 

27. Il ressort des sujets mentionn6s que l’on peut faire des comparaisons par sexe 
et par dge et entre les populations rurales et urbaines, a partir des donnees 
rassemblees dans le cadre des recensements, dans les pays qui ont suivi les recom- 
mandations internationales. En fait, toutefois, les pratiques suivies par les pays 
en ce qui concerne la d6finition des concepts et des mesures peuvent &tre differentes 
si les diffdrents pays ont modfff6 les recommandations pour tenir compte de leur 
situation et de leurs besoins particuliers. Par exemple, le travailleur familial 
non rdmundr6 est defini de façon diffdrente d’un pays h un autre. Mme a l’int6rieur 
d’un meme pays* les divers concepts peuvent être definis d’une façon lors d’un recen- 
sement et d’une ou de plusieurs façons diffdrentes a des fins dcenquete selon ltorga- 
nîsme qui collecte les donnees. Cela est particulikement vrai en ce qui concerne 
les concepts li6s b la population active, mais cela vaut aussi pour d’autres secteurs, 
et quiconque utilise les donnees compil6es h des fins de comparaison h 1’Achelon 
national, sous-r6gional et/ou international doit v&ifier attentivement les defi- 
nitfons des concepts utflisk. 

28. Un aspect positif est cependant que les recensements de la population et du 
logement permettent manifestement d’identifier diffdrents sous-échantillons qui 
peuvent Rtre 6tudf6s d’une façon plus approfondie dans le cadre d’enqu&es par khan- 
tillonnage, et qu’ils permettent de poser des questions clefs sur lesquelles l’usager 
peut se fonder pour identifier des groupes de miSnages ou d’individus pouvant faire 
1 ‘objet d’une &ude partfculi&re. Par exemple, en se fondant sur la question pos6e 
à propos du rapport avec le chef de famille, on peut singulariser les menages ayant 
une femme comme chef de famille pendant le traitement des donnees provenant du recen- 
sement. En poussant l’analyse, on peut comparer les m6nages ayant a leur t&e une 
femme et les autres types de m6nages. L’on peut 6galement 6tudier les caract&is- 
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tiques propres aux chefs de famille en fonction des caract6ristlques des m6nages. 
Il s’agit la dMe opdration complexe pour la plupart des pays, partlculi&ement 
dans le cas des pays oil le traitement est encore manuel, mals elle est possible. 

29. Les recensements de la population et du logement sont utlles h bien des 6gards 
s’agissant de definIr la situation des femmes 8 mais ne sont pas toujours la meilleure 
source d*lnformation, particull&rement’dans le cas des fenunes rurales. En lkccur- 
rencer les recensements de population et de logement peuvent avoir a &tre compl&& 
par quelques donnees provenant de recensements et d’enqudtes sur l’agriculture. 
Nombre des sujets recommandk en 1980 dans le cas des recensements de la population 
sont également recomnandk dans celui des recensements de l’agriculture, mais les 
unit& d~bnumkation et la tabulation sont dlff6rentes. Dans le cas des recensements 
de l’agriculture, y compris ceux r4alls6s au moyen d’enqudtes par khantillonnager 
qui deviennent de plus en plus comnunesr c’est l~exploltatlon ou le lopfn cultivd 
qui tend à &tre l’unit6 de base, et la plupart des donnees sont prkentees par rapport 
aux “exploitants” et aux membres de leur menage. Ces exploitants comprennent les 
exploitants prlvk et les membres de leur m6nager mais peuvent comprendre dgalement 
ceux qui participent h des coop&atives ou h d’autres entreprises collectives. 
Toutefols, il n’est rassembl6, dans le cadre des recensements de l~agriculturer de 
donnees sur les ouvriers agricoles et les membres de la famflle que dans un petit 
nombre de pays E/. 

30. En bref, les recensements de la population et du logement permettent d’obtenir 
un grand nombre d(lnformations qui peuvent Atre ventll6es davantage afin d’obtenir 
des indicateurs sur la situation des femmes. Dans de nombreux pays* ces donndes 
peuvent &re compl&Ges par les recensements de l’agriculture, dans le cas desquels 
une attention particuliare doit &re accord6e a la situation des femes rurales. 



Tableau 2 

Sujets et mesures intdressant la situation des femmes mention& dans 
les recomnandatfons des Nations Unfes relatfves aux recensements de 

la population et du logement 01 

Sujets Quelques mesures d6rfvks 0 

Rapport avec le chef de famf 1 le 
ou autre personne .de tifdrence 
au sefn du m6nage 

Situation de famille 

Nfveau dI&ucatfon et frdquen- 
tatfon Scola1 re 

Lieu de rkfdence habftuel le 
ethu lieu du domfcf le lors du 
recenseront 

Population active 

Ratio entre les sexes8 total et par 8ge (P19) 

Rdpartftfon, en Pourcentage# par sexe et par age, 
et ratio des enfants, des jeunes et des personnes 
agees par rapport ii la population en age de 
travailler (P19) 

Pourcentage d’hommes et de femnes vivant dans des 
r&ages compos& d’une seule personne (par. 2.73 
et 2.84) 

Pourcentage de m$nages nucleafres (pare absent) 
compos& de la m&re et d’un ou plusleurs enfants 
(Pl6 1 

Pourcentage de menages Olargfs et de *nages 
conposftes (pke absent) comprenant la tire et 
un ou plusieurs enfants (P16) 

Pourcentage de personnes marides, par sexe et par 
age (P20) 

Pourcentages de la population ne frdquentant pas 
l’kole ayant acheva les 6tudes du premier nfveau# 
commence mals non acheve les 6tudes du deuxlame 
niveau, acheva les Atudes du deuxf&ne niveau, par 
age et par sexe (P32) 

Pourcentage de la population frequentant 1Woler 
par iige et par sexe (P35) 

Effectifs et rdpartftfon en pourcentage de la popu- 
lation vivant dans les rdgfons urbafnes et rurales 
etprfncfpaleslocalft~setagglom&ationsurbafnes~ 
par sexe (Pl, P3) 

Pourcentage de la population Bconomfquementactfver 
par sexe et par age W37) 
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Tableau 2 (suite) 

Sujets Quelques mesures d&ivees 0 

Statut en matidre d’emploi 

Profession 

Industrie (branche de l(activite 
konomique) 

Secteur d’emploi c/ 

Revenu c/ 

RQpartition, en pourcentage, des honrnes et des 
femmes Economiquement actifs, en fonction de leur 
statutenmati&ed’emploi (employeursrtravailleurs 
lnddpendants, employ&, travailleurs famlliaux 
non rdmuneres, membres de cooperatives de 
producteurs (le cas khdant) (P401 

RQpartftfon, en pourcentage, des hommes et des 
femmes Bconomiquement actifs, par profession 
(professions llberales et cadres; agriculture; 
employk de bureau; commerce et services1 (P38) 

RBpartition, en pourcentage, des hommes et des 
femneskonomlquementactifs, parbranchedlactivite 
konomfque (agriculture, industrie, services ko- 
nomiques, autres services (P39) 

R6partitlonr en Pourcentage# des hommes et des 
femmes konomiquement actifs, par secteur d’emploi 
(fonction publique , entreprises publiques, entre- 
prises prlv4es, entreprises famll iales et entre- 
prises cooperatives (le cas kheant) (par. 2.212 
et 2.214) 

Revenu medfan par habitant des menages et effectifs 
mhdians de tous les menages et des finages ayant 
a leur t&e un homme ou une femme (par. 2.212 a 
2.215) 

a/ Princlples and Recormnandatlons for Population and Houslng Censuses, SArie MI 
No 67.(publication des Nations Unies, numero de vente : E.80.XVII.81, par. 2.15 
a 2.17. Voir aussi Principles and Recommandations for the 1970 Population Censuses, 
S&ie M, No 44 (publication des Nations Unies, numko de vente : E.67.XVII.31, 
par. 175. . 

b/ Les refdrences entre parentheses visent les recommandations correspondantes 
[paragraphes tnpar. “1 ou tableaux (“P”)I dans Prlnciples and Recommandations for 
Population and Houslng Censuses C...l. 

c/ Ne figure pas parmi les sujets prioritaires dans la majorite des rdgfons 
en 1980. Voir Prlnciples and Recommandations for Population and Housing Censuses 
C...l, annexes 1 et II. 
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B. Enqu&es sur les m6nages 

31. Les enquetes sur les m6nages permettent de faire une Rtude sur une fraction 
restreinte de la population afin d’obtenir des informations ponctuelles sur un ou 
plusieurs sujets d’int6r6t commun. Elles mettent habituellement 1 ‘accent sur un 
nombre limit6 de questions, comme l’emploi ou la f6condit6, mais comportent Zi ce 
sujet un plus grand nombre de questions que celles qui peuvent &re posees dans le 
cadre d’un recensement. Habituellement, elles couvrent egalement de nombreuses carac- 
t6ristiques socîo-Rconomfques de base, comne celles qui sont comprises dans les recen- 
sements, pour pouvoir obtenir le contexte dans lequel les rkultats pourront &re 
interpr&& et analyses. Dans de nombreux pays, les enqu&bes sur les menages sont 
une source de donnees satisfaisante, tout au moins h l’khelon international, car 
elles tendent a couvrir tous les types de m6nages et permettent de comparer les 
situations urbaines et les situations rurales. Malheureusement, elles ne sont souvent 
pas assez importantes pour obtenir beaucoup de d6tails sur des sous-groupes d&termink 
de la population, comme les femmes des groupes minoritaires, ou sur de nombreux 
aspects de la vie sociale. Quelques enquetes sur les menages couvrent plusieurs 
aspects de la vie sociale simultanknent, mais d’autres mettent l’accent sur un sujet 
unique, comme la fkondit4 et/ou la participation d la population active. Les 
questions couvertes par les enquetes par khantillonnage sur les menages comprennent 
a1 une description de la structure du m6nage , b) les caractdristiques d&nographiques - __. 
et sociales des membres des manages, CI les activités konomiques, d) l,emploi, le 
chbmage et le sous-emploi, e) la profession , f) les activitk non konomiques, g) les 
revenus provenant des gains , h) les d6penses de consommation et i) la pauvret6 ou 
les niveaux de vie en g&Wal. Ces questions font l’objet, par exemple, du Current 
Population Survey r6alis6 aux Etats-Unis d,Atirique, de l,enqu&e nationale sur les 
finages et la population active r6alis6e au Mexique et de l,enqu&te sur les m6nages 
et la population active faîte aux Philippines. 

32. De nombreux pays font une serie d’enqu8tes par khantillonnage khelonndes sur 
diffbrentes p&iodes de l’annde. 
spkiaux, comne indique ci-dessus 

Certaines de ces enqu&es portent sur des sujets 
, tandis que d’autres mettent l’accent sur des 

-aspects d&ermin& de la sociat6, comme l’agriculture. Les sujets ne sont jamais 
tellement lnt6gr6s. Par exemple, les enqu&es sur l,agriculture, g6n&alement, 
mettent l’accent sur l’emploi agricole dans le cadre de l’exploitation et lient les 
caract6ristiques de l’exploitation agricole et de l’exploitant h d’autres facteurs 
konomiques et sociaux. Des enquétes sur les mdnages sont centrees sur les individus 
et, parfois, englobent les individus qui exercent des activit& agricoles tout en 
liant leurs caract6ristiques aux menages , et pas Mkesssairementa 1,exploitation. 
En pareil cas , l’unit6 d,Anum&ation primaire de l,enqu&e sur 1,agriculture est 
l’exploitation, et ces enqu&.es sont associ6es aux recensements de l’agriculture. 
Dans le cas des enqu&es sur les Anages, l’unit6 primaire est l*individu (et 
peut-&re le menage), 1’Rchantillon est souvent fond6 sur le recensement de la popu- 
lation, et les donnees sont liees b celles qui sont obtenues dans le cadre du recen- 
sement de la population. N6anmoins, les enquêtes sur l’agriculture sont des sources 
d’information utiles en ce qui concerne la situation des femmes dans de nombreux 
pays, spkialement si les donnees peuvent 6tre compl&Jes par des informations 
provenant d ‘autres sources , comne des dtudes de cas E/. 

33. Comne indique ci-dessus , les diffdrents pays ont eu recours d de nombreux types 
diffdrents d,enqu&es par khantillonnage pour obtenir des donn6es.sur les conditions 
socio-konomiques de leur population, et particuli&rement sur les activitk 
6conomîques. Ces enquetes varient beaucoup, et vont du type d’enquêtes portant sur 
de trk nombreux sujets d des enquates tr& spkialis6es qui ne portent que sur un 
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aspect d&ermine de la situation des femmes. Elles varient aussi pour ce qui est 
de leur couverture geographique. Certaines englobent tant les regions urbaines que 
les r8glons rurales, tandis que d’autres ne portent, pour l(essentie1 que sur les 
populations urbaines. Elles varient Agalement pour ce qul est de la pet-iode couverte, 
des techniques d(&zhantillonnage et d~6num&atlonr et ainsi de suite. Des exemples 
sp&ziflques d’enqu&tes des diff&ents types contenant des informations int&-essant 
la situation des femmes sont, notaannent, l*enqu&te sur le temps et le budget effectuee 
en Roumanie, les enqudtes sur la population active realisee en Sudde, le Current 
Population Survey ex6cut6 aux Etats-Unis d’Am&-ique, les enqu&es sur la population 
active faites en Egypte, l’enquete sur les feaunes mariees, la famille et le travail 
faite au Danemark et les enquetes mondiales sur la feconditd. Les m&hodes et les 
techniques utilisees dans le cadre de cette enquete dependent des circonstances 
propres h chaque payse de la mesure dans laquelle les ressources financi&res et les 
autres ressources nkessaires sont disponibles, et ainsi de suite. La s&le de publi- 
cations des Nations Unies intitulees 81Enqu6tes par échantillonnage dcint&-et courant” 
donne un t-W& des rapports concernant de nombreuses &udes nationales pouvant 
presenter de l’importance pour l’analyse de la sltuatfon des femmes. 

C. Syst&nes d’enregistrement et dossfers administratifs 

34. A la difference des recensements, qui sont une C?num&ation ou un decompte 
dtindividus effectu&s au Mme moment, les systdmes d’enregistrement des donnees d’&at 
civil consignent les prlnclpaux &t&nements de la vie (naissance, d&&s, mariages 
et dfvorces) 2i mesure quVls surviennent. Les statistiques d*&at cfvil sont ensuite 
compil6es sur la base des dossiers tenus par les registres de l’État civil. Plus 
de 120 pays publient des statistiques d%tat civil concernant les naissances, les 
d&z&sr les mariages et les divorces. Les statistiques de l’&at civil lnt&essant 
directement la situatfon des femmes sont, par exemple, les statistiques des d6ch 
par bge et par sexe? les naissances par localit& l’dge et la situation de famille 
des m&es, et les statistiques relatives aux mariages et aux divorces. 

35. Dans les dfrectives pr8llmfna~res des Nations Unles concernant les indicateurs 
sociaux, 36 des 149 indicateurs sociaux indiques peuvent &re d&iv& des statistiques 
dc&at civil. Ainsi, dans tous les paysr l’a&lloratlon de ces statistiques contri- 
bueraient beaucoup a accrottre la disponibllite et amdliorer la qualIt des 
statistiques interessant les femmes. Dans les pays où les statistiques de 1’6tat 
civil sont gravement deficientes , il y a n4anmoins plusieurs possibillt& d’utiliser 
les donnees existantes de façon efficace. Par exemple, les statistiques de l’&at 
civil recueillies dans des villes ou des rdgions selectionn~es peuvent &re compilees 
pour obtenir un total sous-national qui peut &re utile pour comprendre la situation 
des femmes. 

36. Il existe d’autres dossiers administratifs dont l’on peut tfrer des statistiques 
intdressant la situation des femmes. Il s’agit notamment des registres fiscaux et 
des archives concernant lcaducation, la sante, l’emploi et la crimlnalit& Par 
exemple, les dossiers administratifs concernant l’Éducation sont l’une des principales 
sources de donnees, conwne on le verra plus loin. Dans certains cas? les regfstres 
fiscaux peuvent Rtre utill& pour degager des Informations concernant la dlmenslon 
et le type des exploitations agricoles par sexe8 qui peuvent faire apparaltre des 
dlff8rences importantes entre les hommes et les femmes dans les regions rurales. 
Les archives des bureaux du travail &/Ou des bureaux d’assurance ch8mage peuvent 
donner des lndlcations quant a l’emploi et au ch8mage des homes et des fennnes dans 
les secteurs et les professions considMs et quant aux caract&istiques de leurs 
emplols. Quelques pays tiennent des registres agricoles, qui permettent de faire 
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des comparaisons de la situation socio-6conomique des hommes et des femmes exerçant.. 
des activitk dans l’agriculture. En outre, un certain nombre de pays tiennent des 
registres de la population dans lesquels sont consign6es des informations d&ailMes 
concernant les individus pendant toute leur vie. Ces donnees constituent une riche 
source d’information sur les individus, les m6nages et les familles. 

37. Ainsi# bien qu’il existe differentes sources de donn&es permettant de compiler’ 
des statistiques et des indicateurs de la situation des fenwtes dans de nombreux 
du monder les s6rfes s4lectionn6es ne seront pas uniformes dans tous les pays en 

pays 

raison des diffdrences de qualit et de couverture de ces diverses sources de 
donnees. Il y a aussi des limitations plus g&&ales qui affectent les donnees 
dfsponiblesr m&ne lorsque ces dernieres sont relativement compl&es et d&aill6es. 
Par cons6quenL avant d’illustrer des indicateurs sptiiffques, il convient de passer 
en revue les dfffdrents types de limitations g&t&ales et de variations qui affectent 
les donn6es disponibles. 
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III. LIMITATIONS DES DONNEES 

A. Limitations Q6n6rales 

38. Comne not8 ci-deçsus, tous les syst&nes de donnees sont soumfsI h des degrk 
divers, a diffarents types dterreursr il peuvent ne pas 6tre complets, et ainsi de 
suite. Souvent, les producteurs de statistiques donnent une Avaluation de l’exac- 
tftude de la fiabilit6 des donn6es mais 1tAvaluation elledme peut 6tre inadequate 
ou mal Connue# et il se peut que l’usager manque de la formation et de ltexp6rience 
nkessaires pour fnterpr6ter les statistiques. Pour 6vfter des conclusions fausses 
ou trompeuse sr il importe par consequent de mettre au point des indicateurs 
priorftafres pour :esquels il existe des donnees relativement fiables et comparables 
pour un grand nombre de paysr et qui soient faciles d comprendre. ,Dans le chapitre 
pr6c6dentr on a dkrft, en termes gMraux, les donnees rassemblees par de nombreux 
syst8mes nationaux de statistiques pour servir h 6tabllr des indicateurs de la 
situation des femmes. Comme le prkent rapport a pour but de donner des indications 
quant h la façon de tirer parti des moyens statistiques nationaux existantsr il 
importe de noter Ggalement certains des probl$mes g6n6raux qui se posent en matidre 
de classementt de pr&sentation des donn6esr etc. Certaines lacunes spkifiques seront 
dfscut6es plus en détail lorsque l’on pr$sentera et dkrfra les indicateurs types. 
Les prob:èmes de caractWe plus g6n6ral sont dkrft ci-aprds. 

39. En premier lieu , il importe de ne pas perdre de vue que toutes les donnees sont 
sujettes 4 des erreurs. Ces erreurs ntbtent pas toute utilft6 aux donn6es, mais 
il faut en tenir compte lorsque celles-ci sont utflfs6es. Dfffdrentes methodes de 
rassemblement des donnees sont sujettes a des types d’erreurs quelque peu dffferents. 
Par exemple, dans de nombreux pays , le recensement est une opkatfon de grande ampleur 
et les Qnumkateurs n’ont pas nkessairement la formation requise. Le taux d’erreur 
dans les r4ponses peut 6tre Alev6. D’un autre c6t6, il se peut que les responsables 
d’enquetes par khantillonnage soient tr6s bien form6s h la collecte syst6matique 
de donn6es mais que les rkultats soient entachas d’erreurs d~khantillonnage. 

40. En second lieu, comme on l’a d6jh note, il y plus d’une seule source d’infor- 
mation pouvant fournir des donnees pertinentes concernant diffdrents aspects de la 
situation des femmes. Chaque source de donnees comprend toute une serie dractivftkk 
et d ‘op6rat ions , allant de la planificationr de l(organfsation et de la collecte 
des données au traitement, a la compilation et a l’analyse, et toutes ces operations 
doivent 6tre bien comprises si l’on veut pouvoir utiliser les donnees efficacement. 
De nombreux manuels et ouvrages ont At6 publfk sur les m6thodes de collecte et de 
tabulation des statistiques 17/. Ces publications doivent dtre attentivement &tudi6es 
par ceux qui souhaitent 6tabmr des indicateurs sociaux afin de pouvoir tirer le 
plus grand parti possible des donnees disponibles. Par exemple, il importe de savoir 
que sf l’on veut fafre une Otude intensive d’un khantfllon de m6nages prfvdsr c’est 
peut.atre dans les recensements de la population qu’il convient de rechercher lfkhan- 
tillon. Sir en revanche, l’on veut kudier la sftuation des femmes dans le cadre 
des manages agr fcol es p il faut se fonder tant sur les recensements de population 
que sur les recensements de l’Agriculture (si 1 *un et l’autre existent) pour deter- 
miner s’il vaudrait mieux prendre un’ Achantillon des menages agricoles dans le recen- 
sement de la population ou un khantillon d’exploitants dans le recensement de l’agrf- 
culture. Dans le pr6sent rapport, l’on ne stdtendra pas sur ce qui a d6ja 4t6 pub116 
dans les manuels vfs4s ci-dessus, mais on se bornera à 6tudier les questions et les 
probl6mes concrets que pose la compilation des statistiques dkrivant la situation 
des femnes. 
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41. En bref, tant les recensements de la population, du logement et de l’agriculture 
que les enquetes ont et6 utilisds dans la plupart des pays pour obtenir toute une 
sdrie de donnees sur les populations. Les concepts utilis6s dans chaque cas varient 
beaucoup entre les pays et 3 1,iniSrieur d’un m6me pays, de même que les unités d,&w- 
tiration, les crit&res applfqu& d 1,inclusion des sujets et sous-groupes, et ainsi 
de suite. Ainsi, il faut Hre tr&s prudent en utilisant les donn6es provenant de 
differentes sources. Il est clair agalement que certains sujets sont communs a 
presque tous les recensements et a toutes les enquétes. Ces sujets d6crivent les 
caract6ristiques des personnes et des menages et sont notamment les suivantes : 
a) sexe, b) dge, c) lieu de r&idence, d1 actfvit6s exerc&es, e1 emploi, 
f) profession, g) industrie, h) niveau d,6ducation, i) effectifs et type du mdnage, 
j) identification du chef de menage ou de la personne de refdrence, k) nombre de 
personnes 6conomiquement actives et nombre de personnes 8 charge et, dans une moindre 
mesure, 1) revenu. 11 y a donc tout intMt a ventiler par sexe les donnaes 
recueillies dans le cadre des recensements et des enqu&es. 

42. Il ressort Egalement de ce qui pr6c3de que certaines difficult& se posent en 
ce qui concerne les concepts , les d6finitions et les classifications ainsi que la 
façon dont les donnees sont collect6es, tant a l’fnt&ieur des pays que d’un pays 
3 un autre. Il est g&&alement admis que l’on doit 6tudfer de manidre plus appro- 
fondie les domaines ci-apr&s : a) classification urbaine/rurale, b) concepts liés 
!i la population active, c) participation des femmes et des enfants aux activités 
Bconomiques , et d) concepts et classifications liees au menage, au chef de menage, 
etc. NBanmoins, certaines des donnees recueillies dans ces secteurs sont utilisables, 
bien qu’il ne faille pas perdre de vue dîffhrents probldmes et mises en garde, qui 
seront indiqu6s a nouveau dans la section suivante, relative aux indicateurs 
sp6cifiques pouvant Rtre d6riv6s de ces donn6es. Tout d’abord, cependant, il convient 
d’examiner le probl&w gMra1 de la distorsion imputable au sexe qui affecte toutes 
les sources de statistiques. 

B. Les distorsions imputables au sexe dans les statistiques 

43. Les statistiques relatives aux femmes ont ét6 insuffisantes a presque tous les 
bgards de la politique sociale dans la plupart des pays, en partie parce que les 
activitds statistiques ne reçoivent pas un rang de priorit6 aussi 6lev6 que les autres 
activit6s du point de vue de 1,allocation de ressources rares, ce qui fait que les 
statistiques concernant tant les hommes que les femmes sont deficientes, et en partie 
parce que les besoins des femmes, jusqu’h une date toute rdcente, ont reçu un rang 
de priorite encore moins 6lev6. Lorsque les activites statistiques ne sont gu&es 
prioritaires et que l’infrastructure de statistique nationale est peu d&eloppde, 
l’on obtient des donnees insuffisantes et peu viables. En effet, dans certains pays, 
les recensements de la population sont relativement peu frequents, et il n’existe 
pas de moyens permanents d,enqu&e et les syst&nes d,enregfstrement et autres dossiers 
administratifs sont înaddquats car les services de statistique manquent de personnel 
ou de fonds et, par consequent, ne peuvent pas sembler traiter des donnees concernant 
un grand nombre de sujets. Dans ce contexte, il est compr6hensible que les 
statistiques relatives aux femmes soient m6diocres elles aussi. Toutefois, dans 
quelques pays, les statistiques concernant les femmes continuent d,&re insuffisantes 
alors meme que l’on s,emploie activement 4 am6liorer les activit6s statistiques en 
gMra1. 

44. Ce faible rang de priorit6 accord6 aux statistiques est encore aggravé par le 
fait qu’il y a souvent un problème de communication entre les usagers et les 
producteurs des donnees qui existent effectivement. En particulier, les services 
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de statistique, qui manquent souvent de personnel et qui sont d6ja surchargk de 
travailr doivent recevoir des demandes de donnees trk concrètes et très pragmatiques, 
et les usagers qui s’occupent des questions interessant les femmes sont souvent 
incapables de dkrfre leurs besoins en termes spkifiques. Toutefois, il s’agit 
lh de probl&nes g6n6raux qui affectent les rapports entre producteurs et usagers 
dans un certain nombre de domaines. Dans la prkente Section# l’accent est mis sur 
une autre skie de probl&mes, qui tiennent principalement h la situation des femmes. 

45. Ainsi, independamment des probl&mes plus g6n6raux lias 8 la qualit de l’infra- 
structure statistique de base et aux difficultds de communications entre producteurs 
et usagers, il y a deux autres types de probldmes qui affectent particuli&rement 
les femmes. PremiBrement, il y a les fd6es prkonçues concernant les rdles que 
doivent jouer les femmes et, deuxi&nement, il y a des distorsions inherentes Zi la 
collecte et au traitement de donnees relatives a la situation des femmes qui sont 
fondees sur le sexe. Ces deux types de probl&nes ont 8t6 relev6s dans un rapport 
publi6 par l’Organisation des Nations Unies en 1980 a propos des st6r6otypes fondes 
sur le sexe et des distorsions imputables au sexe g/. 

46. Le premier type de problAme est lie aux id6es prkonçues ou aux st&&otypes 
culturels qui affectent la conception des recensements et des enquetes. Par exemple, 
lpfd6e selon laquelle la femne ne participe pas v&itablem8nt a la population active 
peut affecter la formulation des questions relatives 3 la main-d’oeuvre de façon 
à exclure les travaux commun6ment exécutés par les femmes. De mi%me; la notion selon 
laquelle seuls des hommes peuvent être chef de famille affectent la façon dont les 
questions sont formul68s et ~0~68s dans une enquete ou un r8CenS8ment. De‘tels st6r60- 
types affectent halement la façon dont 18s int6r8ss6S &Pondent aux questions 
pos6es. Sir par exemple, ce que font de nombreuses femmes rurales lorsqu’elles 
jardinent ou 61èvent des volailles n’est pas considk6 coamne un V.ravail”, de telles 
activitds ne figureront pas parmi les activit& konomiques alors méme qu’elles consti- 
tueront la principale source d’alimentation de la famille. 

47. Le deuxième type de probl&ne tient aux distorsions inhdrentes a la col18cte 
et le traitem8ntr de la compilation et de 1a pr&entation des donnees. Elles peuvent 
&re dues a des st6r6otypes fondes sur le sexe ou a d’autres facteurs techniques 
lies au traitement des donndes. Par exemple, lorsqu’il est pub116 des tabulations 
de la main-d’oeuvre employ68 par profession, il se peut que les donnees soient 
publi6es en ce qui concerne les hommes s8u18m8ntr la supposition atant que l’emploi 
des femmes 8St n6gligeable. 

48. Des efforts consid6rables ont 6t6 d6ployes pour am61iorer les concepts et les 
n&hodes utilis6s pour la collecte de statistiques sociales et 6conomiques des 
dernieres annees. Dans ce contexte, les statistiques dkrivant la situation des 
femmes Ont &t6 passees en revue et &aluéesr et une Rtude des distorsions imputables 
au ~8x8 pouvant affecter les statistiques a 8t6 publiee dans le rapport 6tabli par 
1’ONU en 1980 19/. Ce rapport 6tUdi8 les distorsions possibbles qui peuvent affecter 
18s COnCBptS, ïës classifications et les definitions du chef de famille, du m6nage 
et de ta famille, de l’activit6 économique, de la situation de famille, de 1’Rducation 
8t de l’alphab&isation , des migrationsr de la fkondit6 et de la mortalite. C’8St 
pr6cisdment 18s donnees concernant ces domaines qui dgfvent servir a l’établfSS8m8nt 
drindicat8urs de la situation des femmes. Certaines des distorsions spkffiques 
seront mentionnees dans la section relative aux differents indicateurs. Certains 
des probl&nes g&Graux seront Rtudih ici. 
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49. Une lacune majeure concerne la dfsponibilit6 de donnees ventil6es par sexe. 
Les donnees relatives a l’emploi, par exemple, sont souvent prkent6es pour les hommes 
exclusivement, alors même qu’elles ont été collect6es aussi bien pour les hommes que 
pour les femmes. Un deuxi&ne problème se pose au stade de la collecte des donnees 
et tient a une sous-estimation des facteurs affectant les femmes. Les ddc& des 
femmes sont souvent sous-estimes par rapport à ceux des hommes, de même 1’6tendue 
de leur participation a la production dconomique, particuli&rement dans le cas de 
la productfon agricole. Cela est dU a une définition inaddquate de concepts conmx? 
celul de travail. D’autres problames tiennent au traitement r6serv6 a des concepts 
et 8 des donnees qui ont des significations diffbrentes pour les hommes et pour les 
femmes mais qui sont consid&ds comme ayant le m&me sens. Lorsque des garçons et 
des filles font le même nombre d*annees d’&udes, il se peut que leur exp6rlence 
ait 6th semblable, mais il se peut aussi que les programmes d’6tudes aient 6t6 tr6s 
dl f f&ents. Par consdquent, le nombre d’anruSes d’dtudes peut ne pas avoir la méme 
signIflcation pour les homes que pour les femmes. Dans certains pays, les filles 
sulvent essentiellement des cours d’activft& wfémininesll comme la cuisine, la couture 
et la nutrition, tandis que les garçons suivent des cours plus directement orient& 
vers une activite professionnelle comme les mathknatlques, la comptabflit6 et les 
sciences. 

50. En d6pit des limitations notees ci-dessus , la plupart des services de statistique 
semblent dispos& a aider a améliorer les donnees dlsponlbles pour une Atude de la 
situation des fenmes et de leur participation au processus du d&eloppement, ainsi 
que la mesure dans laquelle une égalilS entre les sexes a 6th Btablle. En outre, 
la plupart des activit6s syst6matiques de collecte de données sont r6alls6es dans 
le cadre des services d’administration et de planification du gouvernement, c’est 
a elle que sera consacrbe la majeure partie des ressources disponibles pour la 
collecte de donnees, et les statistiques officielles seront tr&s largement citees. 
Par consequent, il importe de ne pas perdre de vue les lacunes qui existent dans 
les statistiques intéressant la situation des femmes et de travailler dans toute 
la mesure du possible sur les donnees disponibles. 

51. Bien que les donndes p6rlodiquement rassemblhes dans le cadre des recensements, 
enqu6tes et systèmes d’enregistrement n’offrent pas autant dlinformations qu’on 
pourrait le souhaiter, elles existent et on peut les utiliser. NBanmoins, il se 
peut qu’un grand nombre des donnees nkessaires ne puissent pas être obtenues grâce 
aux moyens de collecte de donndes existant dans le cadre des recensements et des 
enqu&es et qu’il faille mettre au point d’autres techniques, peut-&re plus quali- 
tatives, pour compldter et ddvelopper les donnees d6riv6es des sources existantes 201. 

52. Les publications citees dans le prkent rapport ne reprkentent qu’une petite 
partie des ouvrages de plus en plus nombreux consacrds aux donnees nkessalres pour 
mesurer la situation des femmes. Llinsuffisance des donndes existantes, et parti- 
culf&rement des donnees provenant des recensements , s’agissant de mesures et la partf- 
cipation des femmes au d6veloppement est mentlonn6e lors de presque toutes les 
r6unions consacr6es aux problknes des femmes. N6anmoinsr les donnees provenant des 
recensements et des enquetes peuvent étre utills6es pour tracer un profil g6nikal 
de la situation des femmes. En particulier , un nombre limit6 d’indicateurs importants 
peuvent Atre ddrIv6s de ces donn6es , notamment en ce qui concerne la mesure de llalpha- 
bdtisation et du niveau dl&ducation, 1’6valuatfon de la participatfon Economique 
et de l’ampleur de la s6gr6gation dans le travail et la situation de famille et/ou 
la position des femmes dans le mdnage. 
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DEUXIEME PARTIE 

INDICATEURS TYPES DE LA SITUATION DES FEMMES 



IV. CADRE GENERAL ET CONSIDERATIONS SOUS-JACENTES 

53. Dans la deuxième partie du pr&ent document, l’on examinera des Indicateurs 
et des statistiques spkifiques concernant la situation des femmes dans differents 
domaines d,int&ét social. Les indicateurs sont conçus de façon à fournir des infor- 
mations qui seront utiles aux responsables de la formulation des politiques et aux 
directeurs de programmes visant a améliorer la situation des femmes. 

54. Ces dernieres annees, il n’a pas manque de listes d’indicateurs des niveaux 
de vie, du bien-étre social et d’autres secteurs sociaux lies a la formulation des 
politiques gBn&ales g/. La plupart de ces indicateurs, une fois adaptes et 
ventil&, permettent de mieux comprendre 14 situation des femmes. Toutefois, lorsque 
l’on recommande de proceder h une ventilation par sexe, l’on se heurte a un double 
probl&ne : a) de nombreux pays, et particulikement les pays en développement, ne 
disposent pas de services statistiques fiables et prkis permettant d’obtenir de 
bonnes donnees de base, et b1 tous les indicateurs ne sont pas également pertinents 
du point de vue de la situation des femmes, tel que celle-ci est envisagee dans le 
Plan d’action mondial pour la r6alisation des objectifs de J’Annee internationale 
de la femme ou le Programme d’action pour la deuxième moiti6 de la Dkennie des 
Nations Unies pour la femme. 

55. Le premier problème, qui consiste a obtenir des donndes fiables a un codt 
raisonnable, n’a pas encore AtB r6solu et son étude sort du cadre du present rapport, 
&ant entendu toutefois que les sources de statistiques servant a la formulation 
des indicateurs propos& doivent étre soigneusement 6valuees. Des donnees de base 
fiables rev&ent une importance capitale pour la s6lection et la compilation des 
indicateurs sociaux. Le renforcement des sources de donnees de base est par 
consequent un processus essentiel qu’il importe de maintenir. Le deuxiame problème 
est celui de la pertinence des donnees : les indicateurs s6lectionn6s doivent refleter 
les prkccupations manifestees tant dans le programme d’action que dans le plan 
d’action. Les indicateurs doivent mettre l’accent sur la participation des femmes 
au d6veloppement ainsi que sur 1,8galit6 entre les sexes, et Btre fondes sur les 
principes fondamentaux de la justice distributive et de l’autonomie konomique, 
sociale et politique des femnes. 

56. Le prkkent rapport est fonde sur plusieurs premlsses de base : Ta Premiere est 
que l’on peut tirer des donnees nationales existantes des statistiques utiles et 
pertinentes concernant la situation des femmes. Autrement dit, il est possible de 
mesurer et de comparer le ph&omZMe d’Bgalftd entre les sexes entre diffdrentes 
r6gions et entre diff&ents secteurs de la societ6, ainsi qu’entre soci&k. Une 
deuxi&ne premisse est qu’il n’existe pas d’indicateur unique permettant de dkrlre 
avec exactitude la condition de la situatfon des femmes dans une soci&6 quelconque, 
et encore moins dans toutes les societk. Leur situation presente de nombreux aspects 
qui doivent être capturk par des indicateurs sociaux valables. La multiplicit6 
et la complexit6 des rdles joues par les femmes, qui s’occupent des personnes agees 
et des enfants et qui rdalisent des activit& dragriculture de subsistance, de commer- 
cialisation, de commerce et d’autres activitk productives, sont rarement refletes 
dans les statistiques officielles, qui tendent d insister sur leur rdle de 
procr6ation. Les indicateurs sociaux doivent refldter tous ces aspects divers de 
la situation des femmes. 



57. Il est probable que l~Bgalit8 relative des hommes et des femmes dans les 
diff8rents secteurs de la vie varient et 8voluent avec le temps. Une am6lioration 
d’un aspect de la vie des femmes ne s’accompagne pas nkessairement d’une am8lioration 
dans tous les autres domaines. Par exemple, un accès Agal à 1’6ducation n’entrarne 
pas n8cessairement un acck Bgal h l’emploi. Une situation relativement favorable 
dans un secteur de la vie ne s’accompagne pas nkessairement de situations favorables 
dans d’autres domaines. Pour toutes ces raisons, il serait peu r8alfste de penser 
qu’un indicateur unique pourrait capturer les aspects nombreux et complexes de la 
situation des femmes g/. 

58. Bien que les indicateurs pr8sent8s dans la deuxième partie soient fond& sur 
des statistiques officielles , il est certain que celles-ci ne sont pas la seule ni 
même la meilleure source de donnees lorsqu(i1 faut dkrire la situation des femmes 
dans de nombreux contextes. En fait, des 8tudes de cas restreintes et des Etudes 
anthropologiques sur la façon de vivre des femmes , sur ce qu’elles font, et ainsi 
de suite, sont extremement importantes pour comprendre la situation des femmes dans 
des contextes historiques et culturels spkiffques. La mesure dans laquelle les 
pays ont entrepris de telles 8tudes ou y ont acct% varient beaucoup. D’un autre 
c8t8, presque tous les pays ont aujourd’hui une forme ou une autre de statistiques 
officielles. Par consequent , les indicateurs types discut8s ci-apr& sont fond& 
sur les m&hodes et les concepts actuellement appliquk dans le cadre des 
recensements, des enquêtes et des systemes d’enregistrement. Ils sont prkentk 
avec une mise en garde : ils doivent Rtre compl&Ss par d’autres types de donn8es, 
comme des études de cas intensives de communautds spkifiques ou de sous-groupes 
particuliers de population. Des recherches qualitatives a petite Echelle doivent 
venir combler les lacunes des donnees quantitatives et Bclaircfr les ambfguIt8s qui 
apparaissent dans les systkes macrostatistiques. En outre, de telles recherches 
peuvent donner une idée et une compr8hension des processus sociaux qu’il est 
impossible d’obtenir au moyen d’approches plus quantitatives. 

59. Differents recueils nationaux de statistiques et d’indicateurs sociaux donnent 
des mesures de la situation sociale dans les domaines comme la sante, 1’8ducatfon, 
l’emploi, les revenusr le logement , les loisirs, la populationr le bien-Rtre social* 
la stkurit8 sociale et la famille. Toutefois, ils mettent rarement l’accent sur 
la question de 1’8galit8 entre les sexes. Les indicateurs types examin6s dans le 
prkent rapport visent 3 combler cette lacune en comparant la situation des hormnes 
et des fenwnes du point de vue d’un certain nombre de ces indicateurs. En effet* 
bien souvent, des statistiques fondees sur une population nationale peuvent disslmuler 
une inégalité rdelle entre les divers groupes comme les hommes et les femmes, les 
populations minoritaires et majoritaires, et ainsi de suite. Le taux de chbmage 
est un bon exemple de ce probl&ne. Un taux national de 6 ou 7 p. 100 peut 8tre tout 
a fait tol&able mais peut dissimuler le fait que les taux de chbmage pour les hommes 
et pour les femmes sont fort diffkents. Les ventilations sugg8r8es dans le prkent 
rapport visent à idendifier et 3 comparer la situation des hommes et des femmes. 
L’accent est mis sur la gravit8 de l~in8galit.8 entre les sexes du point de vue de 
la distribution des possibilit8s d’8ducatfon, des possibilitkz d’emploi, des niveaux 
de revenu* etc. Les mesures formu18es dans le present rapport visent à suggker 
des moyens d(&ablir des comparaisons statistiques de la situation des hommes et 
des femmes. Elles doivent Rtre consid8r8es comme des suggestions plutôt que comme 
une liste d’indicateurs recommandds ou d’indicateurs id8aux. 

60. Le reste de la deuxième partie, 8 savoir les chapitres V a XI est organise sur 
la base des sujets mention& dans les directives preliminaires des Nations Unies 
concernant les indicateurs sociaux, telles qu’elles ont ét4 approuv6es par la 
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Commission de statistique a sa dix-neuvi&ne session z/, Le rapport qui a et4 pub114 
par la suite <i ce sujet g/ passe en revue les indicateurs qui ont Rt6 Rtablis d 
l’issue des travaux realisés aux khelons national et international et offrent un 
cadre souple permettant de formuler et de s&lectfonner les mesures permettant 
d’avaluer la situation dans les domaines d’int&&t social. L’annexe 1 est fondee 
sur ce rapport et donne, 8 titre d’illustration, des exemples de series permettant 
de selectionner des indicateurs sociaux de la situation des femmes dans diffdrents 
types de pays.. Ces exemples et ces illustrations devront &re continuellement ame- 
liork à mesure que les statistiques progresseront et que le cadre conceptuel 
&oluera. Quelques exemples spkifiques fnt&essant divers domaines sont examinds 
ci-dessous, de façon plus d&aillde. 

61. Les indicateurs figurant dans chacun des chapitres cl-dessous visent a la fois 
d dkrire la situation globale des femmes dans les diffdrentes soci&& et a suggker 
ce que sont certaines de leurs activit& du point de vue du developpement national. 
Plusieurs ont 6té conçus de façon a avoir une s&ie d’indicateurs fiables et 
comparables a l%chelon international. Vu la tension manifestee depuis un certain 
temps, a propos de la situation des femmes , toutefois, et compte tenu des differences 
qui existent entre les pays pour ce qui est des prkcupations sociales predominantesr 
il y a lieu de relever l’importance de comparaisons fiables à diff&entes pkiodes 
et entre sous-groupes à l~intdrieur d’un &me pays. 

62. Il importe d’avoir des indicateurs fiables, m&ne s’ils sont approximatifs, 
permettant d la plupart des usagers de suivre et de comprendre l’orientation gdndrale 
du changement, m&me si ce n’est pas de façon trk detaillee. Les usagers doivent 
Mre certains que les tendances et l’orientation du changement sont dkrites de façon 
exacte. Les illustrations spkifiques prkent6es ont et6 sNectionn6es essentiel- 
lement sur la base des donnees les plus g&&-alement disponibles. L’on s’est efforce 
d’inclure les indicateurs appropries pour des pays ayant atteint des stades de deve- 
loppement diffkents et appartenant h differentes regions du monde. Dans la plupart 
des cas* un indicateur de la situation des femmes dans un domaine spkifique, connu 
l’âge du mariage ou la participation a la population active, svaccompagne d’un ratio 
de l’indicateur concernant les femmes et d’un indicateur correspondant concernant 
les hommes, de façon a pouvoir comparer la situation des homes par rapport a celle 
des femmes et noter 1tAvolution de ces situations avec le temps. Lorsque l’on &ablit 
des indicateurs accompagnés de ratios comparant la situation des femmes et celle 
des hommes, il faut veiller a ce que des chiffres absolus peu Bleves dans le deno- 
minateur n’entraînent pas une exageration trompeuse des diffarences entre les hommes 
et les femnes. 

63. Une bonne part des recherches qui ont ddja &4l faites sur la base des 
statistiques demographiques et sociales a mis l’accent sur le r&le de procr&ation 
et le r81e familial des fetwnes, mais la situation defavorisee dans laquelle elles 
se trouvent dans toutes les soci&& du monde est due d. la m&onnaissance des rbles 
productifs qu’elles jouent et de la situation peu enviable qu’elles occupent sur 
le marché du travail lorsqu’elles sont consid&&es comne économiquement actives. 
La situation des femmes sur le marche du travail depend des possibilit& qu’elles 
ont d’acceder a 1’Rducation et de leur position au sein des mdnages et des familles. 
La deuxidme partie du prkent rapport s’ouvrira sur une discussion des indicateurs 
concernant les m4Snages et les famllles et des indicateurs de 1*4ducation, et passera 
ensuite a une &ude des indicateurs de l’activitd konomique et de la participation 
a la population active. L’on Atudfera ensuite des indicateurs concernant d’autres 
aspects pertinents mais moins cruciaux du point de vue de l’Rgalit6 entre les sexes. 
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V. LE ROLE DES FEMMES DANS LA FDRMATION DE LA FAMILLE, LES FAMILLES 
ET LES MENACES 

64. Les familles et les menages sont, dans la soci6t6, les unit& sociales de base 
au sein desquelles les individus sont regroup6s et ils constituent le cadre de leur 
interaction sociale. En outre, en tant qu’unit6 statistique, les familles ( _ les 
menages revetent une importance capitale pour l%tude de la d6pendance 6conomique, 
de la protection sociale, de l%pargne et des structures de consommation, du revenu, 
de la f6condft4 et des migrations. Pour ce qui est des femnes, la position qu’elles 
occupent au sein de la famille et du m6nage est souvent une indication de 1’6tendue 
de leur participation d la soci6t6 dans son ensemble. Il importe par consdquent 
d%tablir des indicateurs de la situation des femmes au sein de la famille et des 
m6nages en raison de l’influence directe que la situation au sein de la famille peut 
avoir sur llacc& des femmes h 1’6ducatfon et h l’emploi. En outre, 1,Avolutfon 
de la soci6t6 dans son ensemble, qui affecte 1’Aducation et l’emploi, affectera 
diffkemnent les rdles au sein de la famille tant à l~fnt6rieur d’une socf6t6 que 
dans les divers pays. 

65. La plupart des donnees provenant des recensements sont rassemblees et pr&ent&es 
sur la base des m6nages et d6crfvent les menages du point de vue du chef de mr?nage 
ou de famille et des rapports entre ce dernier et toutes les autres personnes faisant 
partie du menage. Ces donnees posent deux probl&mes majeurs. Le premier concerne 
la variabilit6 des concepts et des d6finitions, et le deuxi&ne les hypotheses sur 
lesquelles sont fondes les concepts et les d6ffnitions. 

66. Le Dictionnaire d6mographique multflingue de 1’ONU definit un m6nage comme Atant 
une unit3 socio-Aconomique compos4e d’individus vivant ensemble g/. Il dgfinft 
la famille essentiellement dans le contexte des rapports 116s aux processus de pro- 
cr&ation r6glement6s par le droit ou par la coutume. En dRpft de cette definition 
et d’autres d&finitions internationales, toutefois, il subsiste d’assez grandes 
diffarences en ce qui concerne les concepts fondamentaux de menage et de fami’lle. 
Un r6sum6 des d6finftions et des classiffcations utilfs6es dans ce domaine par les 
pays membres de la Comnissfon Bconomicjue pour l’Europe lors de la serie de recen- 
sements de 1970 figure au tableau III g/. Bien qu’il existe actuellement plus de 
donnees en ce qui concerne les menages que les familles, l’on constate un regain 
d’fnt6rH pour les donn6es concernant les familles dans tous les pays, quel que soit 
le niveau de d6veloppement qulils ont atteint. Cet int6r& a 6t6 suscft6 par 1*6vo- 
lution de la structure familiale, la famille 6largfe c6dant progressivement la place 
d la famille nucl6afre pendant les processus d~industrialisatfon et d’urbanisation 
dans les pays en d&eloppement, par les programmes nationaux de bien-&re social 
qui mettent l’accent sur la famille et par 1,augmentation des taux de divorce et 
du nombre de familles ne comportant qu’un seul parent dans de nombreux pays d&ve- 
lopp6s. En outre, le concept de m6nage en tant qu’unit6 socio-konomique a 6th 
difficile 8 appliquer dans de nombreux pays d’Afrique et d’Asie, où les structures 
familiales sont très complexes. Des efforts sont faits pour tenir compte de ces 
questions dans la pr6paration des recensements et des enqu6tes qui doivent avoir 
lieu pendant les annees 80. Les indicateurs sugg&& dans le prdsent rapport sont 
fondes plus sur les donnees concernant les m6nages que sur celles concernant les 
familles, toutefois, car les recensements et les enqu6tes ont, jusqu’à pr&ent, permis 
de recueillir plus de donnees sur les m6nages que sur les familles. 



67. Le deuxi&ne probl&ne concerne les.hypoth&es sous-Jacentes. Le concept de chef 
de famille est fond4 sur l’hypoth&se que toutes les familles nucldaires ont d leur 
t&e des hommes qui subviennent a leurs besoins tandis que les femmes ne jouent qu’un 
rt51e de procr8atlon et s’occupent du m6nage. En outre, l‘on a suppose quer dans 
les soci&& traditionnelles, l’organisation familiale est caract&is& par la domi- 
nation des hommes et par un fort sentiment familial qui offre protection et appui 
à tous les membres de la famille. Ces deux suppositions sont actuellement s&ieu- 
sement remises en question 271. L’une et l’autre sont essentiellement des st&6otypes 
d’une famille du type ideal ne tenant pas compte des changements socio-konomiques 
qui affectent les familles et les m6nages à la fin du vingti&w sikle. Llhypoth&se 
selon laquelle c’est un chef de famille de sexe masculin qui subvient aux besoins 
du m&age manque de plus en plus de rdalisme a mesure qu’un nombre toujours plus 
grand de m&ages sont composts de personnes cdllbatairesr particulikement de femmes 
seules, ou de femmes et d’enfants seulement. En outre, les fermtes sont frbquemment 
le principal soutien de famille, ou le seul , et des proportions de plus en plus 
grandes de fennnes entrent sur le marche du travail en tant que travailleuses remu- 
nerdes et contribuent de maniere significative aux revenus des m6nages. 
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DCfinition des familles et classification des familles et des ménages selon le’type 
dans les recensements des pays membres de la Co~ission 6conomique pour l’Europe 
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Source : “Pratiques nationales suivies dans les recensements de population 
de 1970" (CEWAC .6/139jr tableau 1. 

Note : X I 

X- = 

n.a. = Non applicable. 

a/ Voir le document 
E/ Voir le document 

ST/CES/13, par. 122. 
ST/CES/13, par. 111. 

E/ Avec 16 sous-cat8gorfes pour les m4nages d’une famille et six sous-categories 
pour les menages de deux familles ou plus. 

0 Toutes les personnes apparentees par le sang ou par mariage. 
c/ Les familles ont &4 class6es en couples maries avec un ou sans enfant(s); 

idem avec d’autres parents; parent (père ou m&re) seul avec enfant(s); idem avec 
d’autres parents; autres fami 1 les. 

Notion utilisde ou catdgorie de la classification recommandde 
applfquee (ou pouvant etre d&fvbe de la classification 
nationale). 

Les categories dont il s’agit sont combin6es dans la classi- 
fication nationale. 

L/ Avec des sous-catdgorfes pour les familles non apparentees; la classification 
recommandee peut être derivee. 

g/ La notion de “menage de recensement” correspond 3 la notion de noyau familial, 
mais comprend en outre les m&ages non familiaux de plusieurs personnes et les mdnages 
d’une seule personne (qui sont indiques sdpar8ment dans la classification des menages 
de recensement selon le type). 

h/ Les menages sont subdivisk selon qu’ils se composent d’un seul menage de 
recensement, de deux m&ages de recensement, de trois menages de recensement ou de 
quatre mdnages de recensement. 

L/ Diverses notions du mt%age sont utilis4es. Une distinction est faite, 
notament, entre menages prives principaux et dnages prives dlhebergement. 

J/ La classification peut étre ddriv6e de la classification du lien avec le 
chef du menage. 

k/ Y compris les petits-enfants vivant avec leur(s) grand(s)-parent(s), si les 
parents ne vivent pas dans le méme ménage. 

l/ Une distinction est faite entre : i) menages constitu& de familles appa- 
rent& par descendance directe seulement (avec d’autres subdivisions); ii) idem 

- avec d’autres personnes apparentdes; iii) idem plus d’autres personnes non 
apparentdes. 

m/ Utflis6 uniquement pour classer les menages selon le type. 
&/ Des subdivisions au niveau a deux chiffres pourraient Mre obtenues. 
c/ Non distinguk des noyaux familiaux vivant dans des m6nages. 
e/ Rubrique subdivisee selon le type de moyen familial et le nombre d’enfants* 

et selon qu’il y a cohabitation avec d’autres personnes ou non. 
A/ Autres subdivisions selon que le chef du ménage est un membre du noyau 

familial ou non; et noyaux familiaux comprenant ou ne comprenant pas le chef de 
menage, selon le type de noyau familial. 

r/ Chef du manage et personne apparentde au chef du &nage par le sang ou par 
mariage. 

s/ Distinction entre menages familiaux et autres mdnages. 



68. Le probl6me fondamental est que le concept ne d6crit plus la r6alit6 dans de 
nombreux pays. Dans de nombreux mdnages composds de couples maries, la direction 
des affaires familiales est commune, et les responsabilltk sont partagees. De m6me, 
dans les mdnages compos6s d’adultes non mariés, la plupart des d6cisions et des respon- 
sabilit6s sont partagees. Lorsqu vi 1 n’y a pas de personnes exerçant à elles seules 
toute l’autorit concernant les d6clsions du mdnages ou les activités des autres 
membres du menage, la notion de chef de famille est vide de sens. 

69. Le probl6me que pose la distorsion imputable au sexe dans le concept de “chef 
de menage” a profonddment prkccupd quelques pays membres de la Commission 6conomique 
pour 1,Europe (CEE) - par exemple, le Canada, les Etats-Unis, le Royaume-Uni et la 
Su6de - particuli6rement dans le contexte des donnees devant être recueillies lors 
de la s6rfe de recensements de la population et du logement devant 6tre effectues 
en 1980. Bien que tous les pays de la r6gion de la CEE n’aient pas 6t6 Bgalement 
pr6occup6s par ce probl&ne, l’on est en d6finltlve parvenu au consensus que le terme 
“chef de m6nage ‘* devait être remplace par le terme “membre de r6fdrence du menage”. 
Il a bt6 d6cid6 de laisser aux pays toute latitude pour d6cider eux-m6mes qui serait 
ce membre de r6f6rence g/. 

70. Bien que les recommandations de la CEE’aient 6t6 sufvies dans un certain nombre 
de ces pays lors de la serie de recensements de 1980, les statistiques qui existent 
dans la plupart des pays sont disponibles en fonction des m6nages definis dans le 
contexte des caract6ristiques des “chefs de ménage”. En fait, bien que quelques 
pays aient cherche a remplacer l’expression “chef du mdnage” par une expression 
nouvelle, dans d’autres, l’accent a 6t6 mis sur la n6cessit6 de recueillir des donn6es 
plus fiables sur les chefs de m6nage, par sexe,,afin d’aider a 1,Atablissement des 
plans et des programmes de protection sociale , dans le cadre desquels les chefs de 
m6nage sont definis de façon h correspondre 6troitement aux caracteristiques des 
personnes qui subviennent aux besoins -des familles. Le regain d(lnt6r6t manifeste 
pour le concept de “chef de mdnage,’ est motive par les problèmes de protection sociale 
que posent les femmes veuves, s6par6es et divorc6es, qu’elles soient dg6es et vivent 
seules ou qu’elles sofent jeunes et vivent avec des enfants. Dans le dernier cas, 
il importe de décrire le nombre et les caract6ristlques des ‘Im&ages diriges par 
des fenwnesl’ afin de formuler des programmes et des politiques permettant d’att6nuer 
la pauvret6 dans laquelle vivent un grand nombre de ces menages. 

71. Comne ce concept a 6t6 conserve dans les recensements les plus rkents, en tout 
ou en partie, la question est de savoir quelle utilisation peut étre faite de ces 
donnees, ce qui d6pend a son tour de la definition du chef de m6nage et de la signi- 
fication de cette expression dans la pratique z/. Les services de statistique de 
la plupart des pays suivent des conventions internationales acceptees et definissent 
le chef du m6nage comme Atant la personne d6sign6e en tant que telle par les membres 
du menage, ou m6me la personne qui remplit la Premiere colonne du formulaire de recen- 
sement. Parfois, le crit6re de base est celui du’ soutien 6conomique, et parfois 
il est strictement culturel (comme masculin par d6ftnitfon). En tout 6tat de cause, 
un nombre relativement restreint de pays prkentent les donn6es par situation de 
famille, par âge et par sexe, variables qui rendraient ces donnees plus utilisables 
pour 6tablir un indice visant a refléter la situation changeante des femmes. 
Toutefois, ces donnees sont souvent disponibles par sexe seulement, que ce soit dans 
les rapports sur les recensements et les enqu6tes ou dans les estimations fond6es 
sur ces donnees z/. En 1980, les pourcentages de menages ventiles par 8ge et par 
sexe existaient pour 59 pays , et moins de 20 avaient r6gullèrement publi6 des donndes 
sur la composition par âge et par sexe des chefs de m6nage pour les p6riodes 
prk6dentes. Ainsi, toute d6duction quant a 1’6volution de ces pourcentages ne peut 



0tre que provisoire. Il ressort d’une analyse des données existantes que, dans tous 
les pays, plus de m6nages sont dfrfgds par des hoannes que par des femmes, quel que 
soft 1 ‘bge. C’est lh une chose 3 laquelle on pouvait s’attendre compte tenu des 
pratiques suivies lors des recensements, qui definissent le chef du menage sur la 
base de la personne qui est le soutien de famille, et ainsi de suite. Par ailleurs, 
les structures familiales traditionnelles empéchent de definir les femmes maries 
conme Btant chef de ménage. La plupart des chefs de m6nage de sexe f6mfnfn sont 
des femmes c6lfbataires, divorcees ou veuves ou des femmes dont les unions 
consensuelles ont pris fin. Ces Anages sont génkalement parmi les plus pauvres 
et, dans la mesure où les politiques sociales visent a att6nuer la mfs&re, il importe 
de les identifier. 

Indicateurs types 

72, L8S dOnn68S provenant des recensements p8UVent 6tr8 UtflfS68S pour dkrfre 18 
nombre croissant de ménages diriges par des femmes dans le monde entfer, partfcu- 
1fQrement dans les pays en d6veloppement z/. Dans certains cas, lraugmentatfon 
de ce chiffre peut refleter une am6lforatfon de la situation des femmes, une inde- 
pendante bconomfque accrue ou des facteurs semblables. Dans la plupart des cas, 
tout8fofs, elle reflate une pauvret6 croissante et la nécessit6 de subvenir aux 
b8SOfnS des enfants sans l’aide du p&re. Independamment des taux des mdnages diriges 
par des femmes, d’autres mesures sont sugg6r68s pour ajouter d8S indicateurs de la 
situation de famille et d8 la fkondft6 aux donnees, par age et par sexe, Concernant 
1 es m6nages. La situation de la famille, en partfculfer la proportion de personnes 
qui n’ont jamais &t6 marf6es dans les couches les plus jeunes de la pOpUlatfOn, est 
un Indicateur important d’un accès pOSSfbl8 à des options autres que le mariage, 
comne 1’6ducat ion. Elle suggke Rgalement lracceptabflft6 relative du celfbat pour 
chaque ~8x8 et groupe d’bge. Dans de nombreux pays, partfculf~rement dans le secteur 
moderne, la f6condft6 est 1168 de façon negatfve au statut SOCfO-6COnOmfqUe des femmes 
et de leur famille. Une fertflft6 6lev6e tend egalement d limiter la participation 
à la population active r6mun6r& dans le secteur moderne. Par cons6quent, les mesures 
de la fhcondft6 des ferrnnes donnent souvent une indication de ‘leurs conditions 
d’ensemble et de leurs possfbflftk de participer h la population active. Il importe 
aussi, en l’occurrence, d%tablfr une dfffkkencfatfon entre les femmes des zones 
urbaines et des zones rurales et entre les principaux sous-groupes de la population. 

73. Les indicateurs sugg6r6s sont notamment les suivants : 

a) Pourcentages de m&nages diriges par des femmes et par des hommes; 

bI M&ages compos6s d8 femmes de 15 d 49 ans et d’enfants de mOfnS de 15 ans, 
sans adulte de sexe masculin, en pourcentage d8 tous les menages; 

cl MBnages compos& de personnes seules, par sexe (et par categorfes d’bge 
s6lectfonn68sI; 

d) Age m6dfan du premier mariage pour les hommes et pour les femm8s; 

8) Dffference de l’dge m6dfan du premier mariage pour les hoommes et pour 
les femmes; 

f) Age mfnfmum 16gal du mariage pour les femmes et pour les homes; 
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9) Proportion de femmes et d’hommes dans chaque catégorie de la situation ’ 
de famille, par dge; . . 

h) Dffference d’âge moyenne entre maris et femmes; 

f) Nombre d’enfants n&z de femmes de 15 ans a 49 ans (par situation de famfl.le, 
lorsque cela est possible); 

J) Ratio entre les enfants et les femmes, pour toutes les mères de 15 a 44 ans; 

k) Ratio entre les enfants et les femmes pour toutes les femmes âgBes de 15 
a 44 ans et pour toutes les femmes dgees de 15 a 44 ans participant à la population 
active. 

74. La plupart des indicateurs ci-dessus existent pour un grand nombre de pays grâce 
aux recensements ou aux enquêtes à grande échelle qui ont et4 effectu& ou peuvent 
être trouves dans des textes jurfdfques , comme dans le cas de l’âge minimum du 
mariage. En outre, plusieurs indicateurs suppl&nentafres peuvent être d&fv& 
d,&udes sur l’emploi du temps et les budgets , d,enqu&tes spécfales et dossfers admf- 
nfstratffs dans un nombre plus limite de pays, principalement developpes g/. Ces 
indicateurs suppl&nentafres peuvent comprendre, par exemple : 

a) Nombre d’heures par jour disponibles pour les loisirs, par sexe, et ratio 
entre les temps de loisir des hommes et des femmes; 

b) Places de garderies d’enfants pour 1 000 enfants de moins de 5 ans. 

75. En raison de la situation changeante des femmes et des dffffcult& qu’il y a 
h analyser les statistiques concernant les familles et les menages, plusieurs pays 
se sont employ6s B mettre au point des serfes de donndes reposant sur des cadres 
conceptuels nouveaux 331. La classification des types de mdnages propos6e pour les 
recensements de 1981 au Royaume-Uni, par exemple , suggère une façon de combiner les 
donnees concernant les menages et les familles pouvant presenter de l,fnt&êt pour 
d’autres pays z/. La classification qui a finalement &Le adoptee aux fins de ce 
recensement est fndfquee au tableau 4. L’on ne sait pas si les données ont 6fS 
ventilees par sexe, mais une telle identification, particulièrement dans le cas de 
“parents seuls,, , serait extremement importante du point de vue socfal. La prdsen- 
tatfon des donnhes sous forme de tableau permettrait de se faire une fdee du “stade 
de la famille,,, ce qui contrfbueraft également h expliquer les rapports entre les 
r61 es &onomf ques et domest f ques. Une telle classification mettait Agalement en 
lumf&re le menage compose d’une seule personne. Les statistiques relatives a cette 
categorfe de mdnages, partfculf&rement dans le cas des femmes âgees, decrfvent un 
groupe extremement important sur le plan politique dans de nombreux pays. Il y a 
lieu d’envisager des schdmas pour comparer la situation à deux ou plusieurs epoques 
dfffdrentes. La diminution du nombre de m&fages compos& de couples maries entre 1970 
et 1982 apparart clairement a la figure 1, par exemple. 

76. Dans le passe, l~fnt&& manffestd pour la situation des femmes a souvent 6th 
centrd sur le 1 fen entre la f&ondftd et l’emploi. Des constatations dfffhrentes 

I et souvent contradictoires concernant le rapport entre les rôles Bconomfques et profes- 
sionnels des femmes et leur rble domestique montrent qu’il faut d&zrfre de façon 
plus Pr&ise la situation des femmes au sein de la famille 3 diff&ents stades du 
cycle de la vie familiale pour comprendre la compatfbflfte entre leurs Mes 
domestiques et leurs autres actfvft6s g/. Il n’est pas toujours sfmple d’identifier 
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les familles au sein des menages. Les recommandations formulBes par 1tONU en vue 
de la s&ie de recensements de la population du logement de 1980 Rtabllssent une 
distinction entre le mkage et la famille au seln du m6nage. La famille au sein 
du m6nage est definie comne Rtant “les membres du menage qui ont un certain lien 
de parente, par le sang n l’adoption et le mariage” g/. Le degr6 de parent4 à 
sp6cifler peut &re d6termln6 par dlff6rents pays, selon leurs besoins et leurs 
condl,tlons culturelles diverses. 

77. Manifestement, les problèmes que posent les donnaes relatlves a la famille et 
au menage, s(aglssant en partlculler d’identifier les rapports exlstants entre les 
dlffdrentes personnes et le chef de m6nage ou le membre de r6f&encer ne sont pas 
faciles a rdsoudre. De ce fait, Il n’a et6 publie dans de nombreux pays que des 
donnees llmlt6es concernant la famille et la position des femmes et les actlvltk 
au sein de la famille. Les indicateurs ci-dessus sont d6rlvds de concents imnarfaits 
mais devraient donner une description plus exacte de la situation des femmes que 
celle qui est actuellement disponible. 



Tableau 4 

Classification des types de m6nages utillsde dans le recensement de 1981 
en Angleterre et au Pays de Galles &/ 

2 

Pas de famille 
0.1 Une personne 
0.2 Deux’personnes ou plus 

Une famille 
1.1 Couple mari6 sans enfant, pas d’autres 
1.2 Couple mari& sans enfant, avec d’autres 
1.3 Couple marie av8c enfant, pas d’autres 

1.3.1 Tous les enfants non 8 charge 
1.3.2 Tous les enfants d charge 
1.3.3 Enfants a charge et non a charge 

1.4 Couple mari6 avec enfants, avec d’autres 

1.4.1 Tous enfants non a charge 
1.4.2 Tous enfants a charge 
1.4.3 Enfants B charge et non à charge 

1.5 Parent seul avec enfant, pas d’autres 

1.5.1 Tous enfants non a charge 
.1.5.2 ,Tous enfants a charge 
1.5.3 Enfants B charge et non a charge 

1.6 Parent seul awc enfant, avec d’autres 

1.6.1 Tous enfants non h charge 
1.6.2 Tous enfants h charge 
1.6.3 Enfants h charge et non d charge 

Deux famllles ou plus 

2.1 Tous enfants h charge au sèln du m6nage 
2.2 Tous enfants non a charge au seln du m6nage 
2.3 Enfants h charge et non h charge au sein du&nage 
2.4 Pas d’enfant au seln du m&age 

&/ La classification contient trois catdgories de un Chiffrer douze catdgories 
de deux chiffres et vingt catdgories de trois chiffres. 
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Fiare 1 

Répartition en pourcentage des ménages, par type 

2.4 

1.5 

a.7 

6.~ 

Famille composée d'un 
/ couple marié 

/ 

Homme soutien de famille, pas 
de femme Drésente 

/ 

/ 

Femme soutien de famille, pas 
de mari r>résent 

,Personne du sexe masculin membre du 
ménsne mais non de la famille 

-Personne du sexe féminin membre du 
mihaae mais non de la famille 

1982 1970 

Note : Cette figure est fondée sur les données concernant un pays développé. 
De noZZux concepts , classifications et définitions statistiques varient considé- 
rablement entre les pays, 
semblables. 

même entre pays ayant atteint des niveaux de développement 
Ainsi, les expressions et les classifications données à propos d'un 

pays peuvent différer de celles utilisées pour d'autres pays ainsi que des 
recommandations internationales. 
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VI. LES FEMMES ET LES SERVICES D’ENSEIGNEMENT ET D’EDUCATION 

A. Indicateurs explicatifs de l’alphabétisation et de l’Éducation 

78. Il ressort des donnees disponibles que les niveaux tant d’alphab6tisation que 
d’Éducation atteints par les femmes diff&ent &orm&ent de par le monde. Dans la 
plupart des pays ddveloppdsr la plupart des femmes et des hommes savent lire et 
6crire. Toutefois, tel n’est pas le cas dans les pays en d&eloppement. La majorit6 
des femmes des pays d’Am6rique latine savent lire et 6crirer mais plus des deux tiers 
des femmes des pays d’Afrique sont illettr6es. En Asie, le taux d’alphab&isation 
varie beaucoup selon le pays , le niveau de d6veloppement et les valeurs culturelles. 
Au cours des derni&es dkennies, la plupart des pays ont d6ploy6 des efforts 
concert& pour accroître le taux d’alphab&isatfon de tous leurs citoyens. En fait, 
toutefofsr il y a g&&ralement plus d’illettrk chez les femmes que chez les hommes.. 
L’alphabétisation Atant &,roitement 1iRe à la participation de nombreux aspects du 
d6veloppement # 1’6cart entre les taux d’alphabetisation des hommes et des femmes 
donne une indication de l’ampleur de la participation des hommes et des femmes en 
processus de d&eloppement. Les indicateurs de l’alphab&isation doivent mettre 
l’accent, en particulier, sur le groupe des jeunes adultes, qui comprend les popu- 
lations de 15 h 19 ans, et de 20 à 24 ans. 

79. Independamment de l’alphab&isation de base , la plupart des pays collectent 
des donnees sur la frequentation scolaire et le niveau d’Éducation. Dans de nombreux 
pays et rdgions, les taux de frdquentation scolaire sont g&&alement plus faibles 
chez les femes que chez les hommes , et les taux de scolarisation au niveaux Rl& 
mentaire, secondaire et tertiaire de 1’Aducation montrent l’ampleur de la diffdrence 
entre les sexes. Les taux de scolarisation aux niveaux secondaire et tertiaire sont 
partfculi&ement importants car* dans les pays en d&eloppemer& il y a beaucoup 
moins de femmes que d’hommes qui ont achev& leurs 6tudes secondaires, ce qui est 
une condition indispensable si l’on veut pouvoir avoir acc& aux situations les plus 
int6ressantes et les plus rdmunk-atrices dans le secteur moderne de l’Économie. 

80. Il importe de noter que merne si des statistiques de 1’Bducation existent dans 
de nombreux pays et sont raisonnablement fiables, elles ne sont pas d6pourvues de 
1 imitations. Bien que les taux de scolarisation aient une corr6lation avec les 
niveaux d’alphab6tisation des filles et puissent servir de rdf&ence pour pouvoir 
mesurer les progrk futurs, les taux de fr6quentation de 1’6cole Al&nentaire ne sont 
pas les chiffres les plus importants. Dans les soci&& oil les parents jugent 
important d’investir dans 1’Rducation des garçons mais pas des filles, il est probable 
que rares seront les filles à atteindre un niveau d’Éducation secondaire, et encore 
moins d’Éducation universitaire. Il importe par consbquent d’obtenir non seulement 
des statistiques sur les taux de scolarisation mais aussi des statistiques par,niveau 
et, aux khelons sup&ieurs, par domaine d’études, ce qui pourra donner une indication 
des diffdrents types de pyramides de 1’6ducation qui existent pour les filles et 
pour les garçons ainsi que de 1’6volution de ces pyramides avec le temps. 

81. Un autre facteur que ne font pas toujours apparattre les statistiques de scola- 
risation est les taux d’absent6isme et d’abandon scolaire tant pour les garçons que 
pour les filles. Il a At6 sugg6r6 quer dans de nombreux pays en d&eloppemer% ces 
taux d’absenteisme et d’abandon scolaire sont beaucoup plus Alevds pour les filles 
que pour les garçons# particuli&ement dans les pays où le travail agricole des femmes 
est plus important que celui des homes. Comme les recensements ne fournissent pas 
de donnees permettant d’Atablir les taux d’absentdisme et d’abandon scolaire, si, 
ce n’est par voie de d6duction sur de longues pkiodes , il importe de compl&er les 
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donnk provenant des recensements par d’autres informations permettant d’Atablir 
des statistiques à cet agard. Dans tous les cas où des donnees sont disponibles, 
l’on peut se fonder sur le pourcentage des taux moyens de frdquentation quotidiens. 

82. Un troisieme domaine dans’lequel les gouvernements publient peu de statistiques 
est celui des programmes d*Rtudes. MQme lorsque les filles frequentent lrkole, 
il se peut qu’elles reçoivent une formation tres diffbrente de celle des garçons. 
Dans de nombreuses soci&6sr les programmes juges appropries pour les filles peuvent 
n’avoir aucun rapport avec des possfbilitds d’emploi ultdrieures dans le secteur 
moderne, tandis que le programme d’&udes des darçons est souvent plus directement 
orienta vers les exigences du marche du travail. A cet Rgard, les taux de frequen- 
tation des koles professionnelles et techniques sont importants. Par ailleurs, 
la prkence ou l’absence d’enseignants du sexe féminin peut influencer les taux de 
scolarisation des filles. Enfin, il importe de relever les variations consid&ables 
qui existent en ce qui concerne les definitions de l’École primaire et de la popu- 
lation en bge de frequenter l’kole primaire , ce qui peut compliquer les comparaisons 
sur des périodes et dans des endroits diffhrents. Par exemple, il n’est guet-e utile 
de comparer les taux de frequentation scolaire des enfants de 5 d 10 ans de la 
douzi&ne à la sfxi&ne et ceux des Rldves de 5 a 15 ans de la douzi&ne a la quatrik?. 
Cela ne pose pas de problème grave pour la plupart des comparaisons des taux de parti- 
cipation des garçons et des filles dans un même pays. Parfois, cependant, il est 
utile de faire des comparaisons entre les pays. L’adoption, par l’organisation des 
Nations Unies pour l’Éducation, la science et la culture (Unesco) de la Classification 
internationale type de 1cRducation (CITE) est un pas important sur la voie de la 
normalisation de la terminologie relative au niveau d’Éducation. En outre, les taux 
de frdquentation scolaire par âge peuvent permettre de r6gler des problèmes de compa- 
rabilit& de m&ne que les statistiques concernant la duree probable des &.udes, 
lorsqu’elles existent. 

83. Plusieurs mesures provenant des recensements, des enquetes et des dossiers admi- 
nistratifs et g&&alement disponibles sont illustrees au tableau 5, Compte tenu 
des limitations indiquees ci-dessus, il est egalement suggke quelques mesures supple- 
mentaires qui n’existent que pour certains pays mals qui doivent Btre consid&ees 
cosune utiles pour les travaux futurs. Ces mesures sont examinees dans la section B 
ci-dessous. Les indicateurs sugg&ds sont notamment les suivants : a) taux d’alpha- 
b&isation des hommes et des femmes et ratio entre ces taux; b) pourcentage de la 
population de 6 à 23 ans frequentant l’kole, par sexe et par dge, et ratio entre, 
les taux de scolarisation des femmes et des hotmnes; CI pourcentage de toutes les 
personnes frequentant 1’8cole secondaire, par sexe; d) pourcentage de femmes et 
d’hormnes de 20 à 24 ans ayant acheve leurs Atudes secondaires et ratio entre les 
hommes et les femmes de 20 a 24 ans ayant achev& leurs Atudes secondaires. Le 
tableau 5 illustre quelques-unes de ces mesures. Comme dans le cas des mesures 
relatives à la population active, dont il est question dans la section pr&Sdente, 
il importe d’atablir une distinction entre les tableaux detailles dont 1’8tablissement 
doit 6tre demande sur la base des donnees existantes et la sdlection d’indicateurs 
sonunaires devant servir I la formulation des programmes et des politiques. Par 
exemple, la présentation de tableaux indiquant le pourcentage de personnes sachant 
lire et Ecrire, par sexe et par âge, avec autant de d&ails que possible, est possible 
et utile dans chaque pays. Toutefois, un ou deux de ces groupes d(8ge peut servir 
d’indicateur sur la situation des femmes.’ Lorsque des indications plus d6taill~es 
concernant les bges peuvent être utiles, il y a lieu d’envisager une présentation 
graphique. La figure II, basée sur le tableau 6 , illustre une façon d’indiquer une 
diminution de la diffdrence de taux de scolarisation des garçons et des filles en 
8ge de frequenter l’kole secondaire entre 1967 et 1977. 



6. Mesures suppl&nentaires 

84. Dans les pays où les enquêtes ont permis de recueillir des donnees appropriResr 
ou lorsque de telles donnees sont rassemblees par les établissements d’enseignement 
eux-memes, des indicateurs supplémentaires peuvent être le pourcentage moyen de 
frequentation quotidienne de 1’6cole, par sexe; les taux d’abandon scolaire et de 
redoublement par sexe au premier niveau; le pourcentage d’él&ves de dix ans et plus 
frdquentant 1’6cole au debut de l’ann6e et l’ayant abandonnee 8 la fin de l’ann6er 
par sexe; le pourcentage de tous les enseignants au niveau 616mentaire de sexe 
fdminin; le pourcentage de tous les diplômk d’universit6 de sexe f6minin; et le 
nombre probable d’annees, h la naissance ou h un âge d&ermin& de frdquentation 
scolaire. 

85. Les donnees statistiques relatives à l’assistance internationale en matiAre 
de formation est un autre domaine pouvant fournir des indicateurs de la situation 
des femmes dans les pays qui reçoivent une telle assistance, ainsi qu’un indicateur 
des domaines dans lesquels cette assistance est fournie par les pays donateurs. 
Par exemple, le Comft6 d’aide au developpement de l’organisation de coopkation et 
de d&eloppement 6conomiques (OCDE) passe en revue diffikents programmes de coop& 
ration technique bilat&ale avec les pays en developpement. Un tableau figurant 
dans son rapport intitule Coopkation pour le d&eloppement, examen 1981 fait appa- 
rattre le pourcentage de femmes parmi les étudiants et les stagiaires dans les pays 
donateurs. Ce tableau est fond6 sur des donnees fournies par les diff&rents pays. 
Le tableau 7 est bas6 sur ce tableau et montre que la proportion de femmes varie 
entre 2 et 27 p. 100. Dans la mesure oil cette formation pr6pare les stagiaires b 
assumer des postes de niveau Rlev6 dans le secteur moderne apr& leur retour dans 
leur paysr Il est clair que relativement peu de femmes reçoivent une formation h 
cette fin. De telles donnees existent probablement pour d’autres pays et ces derniers 
pourraient les utiliser pour &ablfr un autre indicateur de l@acc&s A l%ducation, 
par sexe. De telles donndes pourraient utilement compl6ter les indicateurs d6rlv6s 
des recensements, enquetes et dossiers administratifs dkrits ci-dessus. 



Tableau 5 

Indicateurs types de l’accès i l’Éducation -. 

Indicateurs b/ Total Hommes 

Ratio entre 
les femmes 

Femmes et les hommes 

1. Pourcentage de personnes 
sachant lire et &rire 0 

15 ans et plus 
15 a 19 ans 

2. Pourcentage de la population 
de 6 à 23 ans fraquentant 
1 ‘&ole 0 

3. Pourcentage d ‘41 Aves ,de 
l’enseignement secondaire 

4. Pourcentages de la population 
ayant acheve les atudes 
secondaires 0 

5. Taux moyen de frkIquentation 
quotidienne en pourcentage 
de la population scolaire 

6. Nombre probable d’ann6es dcAtudes 

Population totale 
Population scolarisae 

7. 

8. 

Enseignants du niveau secondaire 
de sexe fdminin 

Pourcentage des btudiants 
du troisième niveau faisant 
des btudes scientifiques 
et techniques 

74,2 78,2 70r4 
85,O 86rl 83r9 

0,900 
0.974 

27r4 34rl 20~6 0160 

17r6 23#2 10,3 

55,s 

79ro 

5r4 
7r4 

17,s 

0,44 

61rl 63rO 0188 

85~0 94ro 0,84 

5r9 
7r9 

49ro 

6,3 
8.1 

0186 
0,91 

0133 

59,s 0129 

Note : Tableau base sur les donnees concernant un pays en ddveloppement. Voir 
la noTëFelative à la figure 1. Un trait (-1 indique que la rubrique est sans objet. 

a/ Chaque indicateur doit &re Rtabli separ&ent pour les r8gions urbaines et 
les rsgions rurales et pour les principaux groupes socio-konomiques d’un pays* 
lorsque de telles donnees sont disponibles. 

b-/ Les groupes drage doivent &re d&ermin& sur la base des objectifs et des 
systèmes d’enseignement spkifiques de chaque pays. 
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Tableau 6 

Taux types de frdquentatlon scolaire, par dge 

(En pourcentage) 

1967 1977 

iz 
97r7 97r7 
77r8 87,1 

16 49ro 58.3 
17 27,3 31ro 
18 et plus 9,9 9,l 
18 _ . . 
19 et plus . . 

Femmes 

7s 
lr8 

14 96,9 98r2 
1'5 7283 87~3 

39r7 60r4 
17 18r8 33,2 

18 et plus 482 18 . . 23 
19 et plus . . lr8 

Total 14 

i: 
17 
18 et plus 
18 
19 et plus 

97,3 97r9 
75,l 87~2 
44,s 59r3 
,23#1 32rl 

7rl 8r6 
. . 6r8 
. . lr8 

Note : Tableau fonde sur les donnees concernant un pays dheloppd. Voir la 
note relative ii la figure 1. 

Deux points (..I indiquent que les donnhes ne sont pas &tablles separhent. 

&/ Les donnees concernant 1967 n’ont pas btd &ablles s0parhent pour les 
personnes âghs de 18 ans et de 19 ans et plus. 
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Figure II 

Taux de fréquentation scolaire, par âge, 1967-1977 

'Taux de 
fréquentatior! 
scolaire 
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0 
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Note: Tableau basé sur le tableau 6. Voir la note relative à la figure 1. 



Tableau 7 

Nombre et pourcentage de femmes de pays en dheloppement tltulafres 
de bourses dthtudes dans des pays s6lectionnhs de l’OCDE, 1980 

Belgique 3 258 231 7 

Canada 1 723 122 7 

Danemark 

Etats-Unis d’Am6rique 6 854 169 2 

Finlande 

Norvage 

Nouvel le-Z61 ande 

Suisse 

117 21 

394 43 11 

1260 223 18 

992 275 ’ 27 

832 42 5 

15 869 1 222 8 

Source : Coop&ation pour le dheloppement, examen 1981 (Paris* OCDEr 1981)r 
p. 11, tableau 8. 



VII. ACTIVITE ECONOMIQUE DES FEMMES ET PARTICIPATION DES FEMMES 
A LA POPULATION ACTIVE z/ 

86. Il existe dans la plupart des pays une masse consfdkable de donnees provenant 
des recensements et des enquites dkrfvant l’actfvftd konomfque et la partfcfpatfon 
de la population a la population active. Une bonne part de ces donnees se trouve 
dans 1’Annuafre des statfstfques du travail, publie par l’Organisation internationale 
du Travail (OIT), qui contient des donnees sur la population Aconomfquement active 
dans plus de 100 pays et rdgfons. Les donnees recueillies dans le cadre des recen- 
sements et des enquetes h propos de la populatfon active pose cependant un certain 
nombre de probl&ws, particulièrement pour ce qui est des femmes 38/. Un grand nombre 
des probl&mes m&hodologfques que contfnue de poser l~&ablfsseme~ d’indicateurs 
de la situation des femmes tiennent ii l’utilisation de concepts traditionnels dans 
les questions posees pour rassembler les donnees dans le cadre des recensements et 
des enqudtes. Aussi n’est-il pas inutile de noter brfdvement les definitions et 
les concepts utflfsds et leur hfstorfque. 

87. La normalisation des concepts relatifs a la population active a comnenck! pendant 
les anndes 20, lorsque l’on a entrepris dt&ablfr des classifications des fndustrfes 
et des professions et de mettre au point des mdthodes de collecte de donn8es sur 
le chbmage. Les Premiere et deuxfème Conf&ences internationales des statisticiens 
du travail, tenues en 1923 et 1925, ont adopte les premières recommandations fnter- 
nationales sur ces questions. La Premiere fnftfatfve prise d 1’8chelon fnternatfonal 
sur la voie d’une classfffcatfon des travailleurs a et6 prise en 1938 par le Comft6 
des experts statisticiens de la Socf&d des Nations. Ce Comft4 a introduit une defi- 
nftfon des personnes exerçant-une actfvfte rdmun&=6e excluant les travaux ménagers 
effectues par les membres de la famille au foyer, et excluant dgalement les jeunes, 
quf suivaient sans doute des Atudes. Les resolutfons adoptees par la huftfème 
Confdrence fnternatfonale des statisticiens du travail en 1954 ont donnd des ddff- 
nftfons et des classifications detaflldes de l’Atendue et de la nature des 
statfstfques I rassembler en ce qui concerne la population active, l’emploi et le 
ch6mage. Ces rkolutfons ont &$ modifiees lors de la treizième ConfBrence fnter- 
nationale des statisticiens du travail tenue en octobre 1982. D’une façon g&drale, 
les recommandations formulees en vue des s6rfes de recensements de la population 
de 1960, 1970 et 1980 ont correspondu aux ddffnftfons donnees dans les r&olutfons 
de 1954, sous rkerve de legers changements apport& aux limites des groupes dldges 
et ii la pdrfode de rdfkence. Bien que les recommandations de 1954 aient BM suivies 
pendant trente ans , les pratiques nationales ne les ont pas toujours sufvfes, et 
les divers concepts et ddffnftfons ont Ate modifies pour tenfr compte des conditions 
et des situations propres a chaque pays. Aussi la façon dont ces concepts sont 
appliques dfffke-t-elle de pays 8 pays et souvent a l’fntikfeur d’un Mme pays d’une 
pdrfode à une autre, d’un programme de rassemblement de donndes h un autre et d’une 
fnstftutfon à une autre. Les principales dffferences concernent la spdcfffcatfon 
des crftdres a appliquer quant a la deffnftfon de personnes participant h la popu- 
lation active et au traftement ii rkerver aux travailleurs non r&nun&és. Il y a 
lieu d’esperer que l’applfcatfon des recommandations formulees par la treizième 
ConfBrence permettra d~~lfmfner ces dfffdrences. 

88. Dans les rkolutfons de 1954, la deffnftfon de l’actfvfte konomfque ou du 
travail &aft fondee essentiellement sur le fait qu’une personne exerçait ou non 
une actfvfte pour laquelle elle 6taft rdmunhrde dfrectement ou indirectement. Cette 
definition comprenait les travaflleurs familiaux non r&rwn&k, mais non les travaux 
Mnagers ex&zut& au foyer. Apres 1954, la population actfve est devenue le concept 
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le plus commun&aent utilisd pour definir la population konomiquement active. La 
population active civile a traditionnellement et.4 subdivis6e en personnes employ6es 
et personnes non employ6esr lrinclusion dans l’une ou l’autre cat6gorie btant subor- 
donne8 a des ragles relativement strictes. D;,s la plupart des recommandations inter- 
nationales, les personnes exclues de la population active par definition etaient 
les personnes s’occupant à plein temps d’activitkk mdnag&res, les 6tudiants et 
quelques autres categories , comme les retraites touchant des pensions et ne 
travaillant pas. Les recommandations internationales pr6voyaient 6galement que 
lraccomplissement d’une activité konomfque devait toujours avoir la priorite par 
rapport Zi l’accomplissement d’une activit6 non konomique mais, comme les femmes 
souvent consacrent plus de temps que les hommes à des activit6s non mon6taires comme 
la production agricole drauto-consomnation, la collecte de l’eau et la couture, les 
activites productives des femmes continuent dr&re sous-estimdes. 

89. CO~MM on l’a note préc6demmentr de nombreux pays publient des donnBes sur la 
situation de l’emploi (à savoir employeurs, travailleurs ind6pendantsr employ6sl 
travailleurs familiaux non rémunbrds et travailleurs des coop6ratives de producteurs), 
dont les définitions peuvent varier. L’une des categories qui a exerce un effet 
particuli&rement discriminatoire a 1’6gard des femmes a At6 celle des travailleurs 
famil faux non r&nun&6s. Dans de nombreux paysr pour être considdr6 travailleur 
familial non r6mun&& (et pour Qtre inclus dans la population active), il faut avoir 
travaille au moins un tiers de l’horafre normal de travail sans r6mun6ration dans 
une forme ou une autre d’entreprise g6r6e par un parent. Les travailleurs familiaux 
non r&wn&& sont souvent.les Epouses qui travaillent dans de petites affaires de 
famille dans les r6gfons urbaines ou dans des exploitations agricoles dans les r6gions 
rurales. Le nombre minimum d’heures de travail exigees pour Rtre consid6r6 comme 
travailleur familial non r6munbrd paratt illogique dans la mesure 00 les personnes 
se plaçant elles-mémes comme employ6s ou travailleurs independants et dklarant avoir 
travaille une heure pendant la p6riode de r6f6rence (la semaine prdc6dente) ont 6th 
consid4Mes appartenant a la population active. La condition selon laquelle un 
travailleur familfal non rdmun6r6 doit travailler au moins un tiers de l’horaire 
normal de travail pour pouvoir être consid6r6 comme appartenant 3 la population active 
a 6té abandonne8 dans les recommandations internationales de 1982. Les pratiques 
nationales suivies dans plusieurs pays sont d6ja plus proches des nouvelles recom- 
mandations que les anciennes, et les indicateurs de ces pays devraient 6tre plus 
fiables a cet agard. 

90. Le traitement rdservé aux travailleurs familiaux non rdmundrds est particuliè- 
rement important pour les femmes qui vivent dans les r6gfons agricoles, car les exploi- 
tations agricoles sont habituellement g&-68s sur la base des menages, et la plupart 
des membres du m6nage participent a l’exploitation, particuli&ement les Epouses. 
Souvent, toutefois, un seul membre de la famille, l*exploitantr est considk6 actif 
sur chaque exploitation. La contribution apport68 par les femmes rurales est donc 
souvent ignor6er de marne que leurs contributions 3 l’activit6 agricole. C’est la 
un problème particuli&ement grave dans les pays OS les activit6s agricoles des femmes 
subviennent à la majeure partie des besoins de la famille g/. 

91. Il y a bgalement une sous-estimation du nombre de travailleurs de sexe feminin 
dans les rdgions urbaines , où de nombreuses femmes travaillent dans le secteur non 
formel et n’ont pas de rkidence ou d’emploi stables . Il- n’existe pas de definition 
g&&alement accept6e du secteur non formel de lr6conomier mais celui-ci peut 
comprendre des activitk Economiques ndglig6es par les proc6dures habituelles de 
collecte de donnees car elles sont exerc4es dans de très petits 6tablissements 
d6pourvus d’organisation formelle ou a titre independant ou parce qurelles sont 
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exW?mement mobiles, safsonnf&esr illegales ou 
culturelles. En outrer les femmes qui sont des 

r6prouv6es par les traditions 
travailleurs familiaux non r6mundrés 

dans les Atablfssements g6r6s par leur mari ou par d’autres membres de la famille 
peuvent ne pas étre compt6es dans la population active. Un autre facteur qui influe 
sur la mesure de la contribution des femmes a l’activft6 Aconomfque dans les r6gfons 
urbaines est que de nombreux travailleurs qui ne sont pas des chômeurs dans la mesure 
oi) ils ne sont pas demandeurs d’emplois peuvent en fait être definis comme 
sous-employés dans la mesure où ils travaillent involontairement a temps partiel, 
moins que la dur6e normale de travail ou dans des emplois ne correspondant pas b 
leurs comp&ences . Rares sont les pays qui publient des donndes sur le sous-emploi, 
mais de telles statistiques peuvent &re Btablfes oil les donn6es nkessafres sont 
rassemblees. 

92. La classification ou l~Bnum&atfon des femmes en tant que main-d’oeuvre familiale 
non r&nun&6e est importante du point de vue de la situation des femmes d deux Egards 
opposds . D’une part, si les femmes ne sont pas compt6es avec exactitude, leur contrf- 
butfon aux produits économiques de la nation ncest pas mesur6e avec prkfsfon. Il 
importe par conséquent d’obtenir et d’utiliser des donnaes exactes pour mesurer les 
taux de participation a la population active. D’un autre côté, la classification 
en tant que main-d’oeuvre familiale non remun6r6e peut contribuer au chbmage cache 
des femmes dans la mesure oil les femmes quf pr6fkerafent et accepteraient un emploi 
ramunGr6 si elles pouvaient en trouver un sont classées comme main-d’oeuvre familiale 
non r&nun&6e et par consAquent comme employ6es. Par consequent, les travailleurs 
familiaux non r6mun6r6s doivent être comptds avec exactitude dans toutes les 
statistiques relatfves a la participation 3 la population active, mais les indicateurs 
du chbmage doivent mettre l’accent sur la main-d’oeuvre r6munM5e g/. Cela n’exige 
pas de changements conceptuels majeurs, mais simplement un peu plus de manipulation 
des statistiques existantes. 

93. Les anciennes recommandations internationales concernant la mesure de l’emploi 
et des activitk de la population active nf&aft pas suffisantes pour rkoudre le 
probl&me du sous-emploi ou de la sous-estimation, partfculf&ement dans les pays ‘. 
en voie de d6veloppement. Ces causes de sous-estimation et d’exclusion ont Egalement 
entraM de grandes dfffikences dans les taux de participation à la population active 
pub1 16s 8 1 ‘khelon international. Il ressort d’une &ude des estimations de la 
population active faite par 1’OfT que les estimations des taux de participation des 
hommes 3 la population active sont beaucoup plus constantes de pays a pays que les 
taux de participation des femmes 3 la population active g/. Invariablement, les 
taux concernant les femmes sont fnf&feurs 3 ceux des hommes, et aussi plus variables., 

94. Par ailleurs, le concept de l%ravaflleur employ6” est souvent fnterpr6t6 ou 
sp6cfff6 en fonction d’une actfvft6 principale ou primaire. Les femmes, partfcul id- 
rement dans les rdgfons rurales, qui exercent plusieurs actfvft6s peuvent travailler 
de longues heures mais ne pas Qtre considdrées conwne employ6es car elles n’ont pas 
d~actfvft6 lVprfncfpalelV. Cela est vrai aussi dans le secteur non formel ou dans 
les entreprises famfl fales des regfons urbaines. 

95. Comne on l’a indique dans le chapitre pr6c6dent dans les limitations des donnees, 
certaines actfvftk Bconomfques des femmes, particulièrement lorsqu’elles s’occupent 
des animaux de la ferme, de la cuisson et de la mise en conserve des aliments, de 
la cuisine pour les ouvriers agricoles, du potager de famille et d’actfvftk 
semblables, sont g&&ralement ignorees et doivent faire l’objet d’une attention 
accrue. Par ailleurs, on s’est demande si les donnees relatives a l’actfvft6 bco- 
nomfque ne devraient pas Qgalement englober toutes les actfvitk ménagères et les 

1 
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soins donnk aux enfants, ainsi que la valeur de ce travail g/. Ces activitkk ne 
sont pas prises en considdration dans le cadre des recensements ou des enquêtes sur 
la population active, et un grand nombre de ces questions n’ont pas 8tB rdglees. 
La valeur de la production menagère et des autres activite Aconomiques non mon&aires 
des femmes est cependant plus g6neralement admise , et des travaux consid&ables sur 
l’estimation de leur valeur mondtalre sont actuellement en cours. L’autre rapport 
publié dans la même s&-ie, intituld Amdlioratlon des concepts et des m&hodes.d’&ta- 
blfssement de statistiques et drindfcateurs de la situation des femmes, passenten 
revue 1’Atat d’avancement de ces travaux et contlent des recommandations concernant 
les Etudes a entreprendre h l’avenir. 

A. Sdries et indicateurs 

96. En ce qui concerne la population active, plusieurs indicateurs de ltactivit6 
6conomfque des femmes peuvent être &ablis simplement en ventilant les donnges qui 
existent deja. Les indicateurs suggdr6s sont, entre autres* les suivants, : a) taux 
de participation a la population active, par sexe et par Sge et.par kidence urbaine 
et rurale, b) travailleurs familiaux non r6mun6r& en proportion de toutes les, 
personnes participant a la population active, par sexe, avec un ratio entre les taux 
des hommes et des femmes; c) chômage, par sexe et par $ge (et, si possible, par 
r6sidence urbaine et rurale) et ratio entre les taux de chômage des hommes et des 
fenwnes; d) taux de ch6tnage de la population active r6mun6r6er par sexe; et 
e) proportion de femmes konomiquement actives exerçant des professions lib&ales 
ou-occupant des postes de direction, par rapport a celles de hommes. En outre, dans 
les pays OS de telles donnbes exlstent , il y a lieu de prévoir quelques indicateurs 
fondes sur les donndes provenant des enquetes sur l’emploi du temps $J. On trouvera 
a l’annexe 1 ci-dessous une liste d&aillde de s6ries applicables a la s8lection 
d’indicateurs approprik pour les pays ayant atteint des stades de df3veloppemen.t 
dl f fkents. Les tableaux 8 et 9 suggdrent la façon de prkenter certaines des mesures 
indiquees cl-dessus. 

97. Les usagers de chaque pays ne doivent pas perdre de vue la difference qu’il 
peut y avoir entre le nombre de mesures et d’indicateurs &ablis par un statisticien 
ou un spdclaliste des sciences sociales et le nombre d’indicateurs devant &re 
prkentds a des responsables politiques qui peuvent n’avoir qu’une connaissance super- 
ficielle de la statistique. En donnant beaucoup de d&tails, simplement parce que 
ces ddtalls existent, ,on peut souvent obscurcir plutôt qulklaircir la question. 
Par exemple, presque tout le monde convient qu’une ventilation par âge est importante 
pour 1’6tude des données relatives h la population active et 3 l’emploi. Par’ 
consequent, pour Etablir les mesures et les indicateurs sugg&k CI-dessus, le statis- 
ticien devra calculer des mesures aussi detailldes que possible sur le plan de lrSge 
afin de pouvoir &udier les tendances au sein des cohortes. Le tableau 8 illustre 
certaines des mesures pouvant &re etablies dans un pays disposant de donnees satis- 
faisantes sur la population active par Sge et par sexe. A ce stade, le statisticien 
ou l’auteur du tableau doit faire preuve de jugement pour ddtermfner le nombre, qui 
doit &re aussi petit que possible, de ces mesures et des mesures dfkivees pouvant 
servir d’indicateurs afin de tracer un profil de la sltuation des femmes participant 
à la population active et de donner une indication des besoins a prendre en conside- 
ration lors de la formulation des objectifs, des politiques et de plans., Chaque 
pays proc&dera h cette sdlection sur la base de.ses besolns et de ses int&-&s propres 
ainsi que des donndes existantes. Le tableau 8 prkente une s&ie possible dtindi- 
cateurs pouvant être d4rivk des tableaux d&.aillk dans le cadre des recensements 
ou des enquêtes sur la population active. Les mesures de l’activit6 6conomique 
peuvent Rgalement &re prbsent6es sous forme de graphique simple pour qu’un profane 
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puisse plus facilement comprendre les principaux aspects de la situation. 
Par exemple, les figures III et IV illustrent.deux types de graphique simple qui 
peuvent atre utflfs& pour d&n&rer que dans un pays donne : 

a1 La population active compte moins de femmes que d’hommes, sous rkerve 
de variations consfdkkables de rdgfon h rhgion; 

b) Sur une p&fode de cinq ans* les taux de chômage ont 4th plus dlevk chez 
les femmes que chez les hommes , sans que 1 ‘kart entre eux paraisse se r&rkfr. 

B. Mesures suppl&nentaires 

98. L’entrde sur le marche du travail et la recherche d’un emploi sont les premf&es 
atapes sur la voie de l’acquisition d’une situation d-long terme,quf soft approprfae 
du point de vue tant de la remun6ratfon que des comp6tences. Les marches du travail, 
dans de nombreux pays ayant atteint des stades de developpement trk dfffdrents, 
se caracterfsent par une s8grkIgatfon des hommes et des femmes pour ce qui est des 
industries dans lesquelles ils travaillent et des professions qu’ils exercent. 
L%cart qui existe entre les revenus des hommes et des femmes dans de nombreux pays 
est, dans une large mesure, un r&ultat de cette s8gregatfon. Par exemple, bien 
qu’il y ait eu une augmentation significative de la proportion de femmes dans 
certaines professions tradftfonnellement rkervées aux hommes, comme avocats, juges 
et fnformatfcfens, 68,s p. 100 des femmes employees occupaient encore en 1978, aux 
Etats-Unis, des emplois traditionnellement fdminfns. Cette sftuatfon n’a pas beaucoup 
change depuis les annees 50. Chez les femmes, le principal groupe professionnel 
&aft celui des employk de.bureau, qui comprend les dactylographes, -les commis et 
les secretaires. 

99. Des tableaux d4tafll6s pr8sentant les categories professionnelles par sexe sont 
nkessafres pour &udfer la mesure dans laquelle il existe une s6gr8gatfon par sexe 
en matiare d’emploi et dans l’industrie, et si cette segr4gatfon s’aggrave ou 
s’estompe. Des tableaux fond& sur des catdgories tr8s larges ne sont pas partfcu- 
lf&ement utiles en l%ccurrence, car ces categories dissimulent la s6gHIgatfon qui 
existe. dans des professions spki ff ques. Aux Etats-Unis, par exemple, la categorfe 
“professions lfberales et technlcfens11 comprend des professions essentiellement 
f8mfnfnes comme celles d~fnffrmfère, bfblfothkalre et mattresse di&cole primaire, 
afnsf que des professions essentiellement masculines,comme avecat, comptable et fnfor- 
matfcfen. Le tableau 10 illustre la façon dont peuvent &re dkrftes la concentration 
et la segr6gatfon professionnelles dans les pays qui disposent de donnaes d6tafll4es 
concernant les emplois et l’industrie, par sexe. 
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Tableau 8 

S6ries types permettant de s6lectlonner des indicateurs de la participation 
h la population active a/ 

Total Hommes Femnes 

Pourcentage de la population Qconomiquement active 

Ages 
-15 

15-19 
20-24 
25-29 
30-34 
45-49 
SO-54 
55-59 
60-64 
65+ 

9r7 
29rl 
41r6 
5181 
51,3 
52,s 
49r2 
52~5 
39ro 
20,s 

15rl 4,o 
49r9 
71r7 1::: 
92r8 10~8 
97r7 6rO 
98r2 
96.8 3:: 
95,o 2r7 
76r7 
40r9 

Total &/ 30r2 54rl 5r5 

Pourcentage de la population Bconomiquement active au ch8mage 

Ages 

-15 
15-19 
20-24 
25-29 
30-34 
35-39 
40-44 
45-49 
SO-54 
55-59 
60-64 
65+ 

16rO 
17ro 
1017 
707 
6rO 
4,2 
2,3 
2r5 
lrl 
lr0 
lr0. 

lb,3 
1011 
6,7 
3~8 
4ro 
182 

0:: 

i:: 
019 

15,7 
31ro 
2516 
11,s 
1013 
8,O 

z:: 
lr6 

::t 
- 

Total 7r9 4rl 13r3 



Tableau 8 (suite) 

Total Hommes Femmes 

Occupation de la population Bconomlquement active, r4partition en pourcentage 

Employeurs 
Travailleurs ind6pendants 
Empl oyes 
Travai 1 leurs fami 1 iaux non 

r8munWk 
Autres 

2.2 3,4 
1583 19,o 
67,5 71r8 

14.3 5,0 
OD7 017 

014 
9r3 

60r7 

28r9 
016 

Total 

Branche d’activite &conomique de la population Rconomiquement active, repartition 
en pourcentage g/ 

Agriculture 
Industries extractives et 

manufacturi8res 
Construction 
Transport et communications 
Commerce 
Services communautaires et 

personnels 

41,o 36,O 54,o 

15,o 16,O 12,o 
6,O 7,o lr0 
7,o 980 2,o 

ll,o 12,o 1010 

20,o 19,0 21,o 

Total 1oo;o 10010 100,o 

Note : Tableau fonde sur les données concernant un pays en developpement. Voir 
la no=elative h la figure III. Un tiret (-1 indique que l’article est sans objet. 

$1 Le totaux peuvent ne pas correspondre, les chiffres ayant 6th arrondis. 

0 Y compris les personnes d’âge inconnu. 

g/ Cette rubrique peut Rtre developpee pour faire apparattre les groupes d’bge 
pertinents. 
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Figure III 

Ratio entre les taux de participation à la population active des femmes 
et des hommes,nar r6nion d'un même pays 

Pays r I I I I 1 

Rénion II 

Région III 

Région IV 

Région V 

RQgion VI 

Reglon VII 

Rggion VIII L 0.00 
Note: Basé sur les données 

relative à 1s figure 

0.20 0.40 0.60 0.80 1.00 

Ratio 

concernant 
1. 

un pays développé. 
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Tableau 9 

Indicateurs types de l'activitd de la population active 

Indicateur a/ 

Ratio entre 
Total Hommes Femmes les femmes 
----------------------------- et 

(en pourcentage) les hommes 

Population 6conomiquement active 

Ages b/ 

15 ans et plus 
30 a 34 ans 

Travai 11 eu rs fami 1 i aux non r&nun&6s 
appartenant a la population 
konomiquement active 

b/ Ages 

15 ans et plus 
20 8 24 ans 

Chbmeurs par rapport #l la population 
active totale 

Age 0 

15 ans et plus 
25 3 34 ans 

Chdmeu rs - population active r&nun4r6e 

Emploi non agricole 

Employk et ouvriers agricoles 

Professions 1 ib&ales et cadres 

30,l 54rl 515 0.102 
51r3 97r7 6rO 0,061 

14r3 5,o 28.9 5r8 
14,o 5ro 28rO 5~6 

2: 3:: 
13r3 3.3 
7r3 2~4 

8,l 4,2 18,s 4r4 

59rl 64,0 46rO 0172 

67,s 71r8 60,7 0,85 

9,s 1015 8rO 0176 

Note : Tableau bas4 sur des donnees concernant un pays dWelopp& Voir la note 
relatKë& la figure 1. 

&/ Chaque indicateur doit &re indique s6par6ment pour les ragions urbaines 
et rurales et pour les principaux groupes socio-konomiques d’un meme pays lorsque 
de telles donnees sont disponibles. 

0 Les groupes d’bge doivent btre d&ermir&s selon les besoins spkifiques de 
chaque pays. 



Figure IV 

Pourcentage de la population active civile au chômage, 1977-1981 

Nombre de chomeurs (hommes et femmes) en pourcentage de la population 
active civile, 19774981 

I I I I I I I I II I I 11111111111111111111111, 

1977 1978 1979 1980 1981 

'8.5% 

'8.0 

7.5 

7.0 

6.5 

6.0 

5.5 

5.0 

..5 

Note: Figure basée sur des données concernant un pays développé. 
Voir la note relative à la figure 1. 
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Tableau 10 

Mesures types de la concentration par profession et par industrie 

A. Emploi civil total et emploi par industrie et par sexe 

Mars 1972 Mars 1978 

Emploi total 

Industries extractives 

Industries manufacturihes 

Electricit& gaz et eau 

Construction 

Commerce de gros et de d&ail 

Transport et entreposage 

Communications 

Finances et assurances 

Total 
Hommes 
Femmes 

Total 
Hommes 
Femmes 

Total 
Hommes 
Femmes 

Total 
Hommes 
Femmes 

4 630 400 4 930 900 
66% 63% 
34% 37% 

75 100 77 100 
93% 92% 
7% 8% 

1303 300 1 164 400 
73% 75% 
27% 25% 

99 700 105 000 
91% 91% 

9% 9% 

Total 396 400 359 100 
HOllVll0S 95% 94% 
,Femmes 5% 6% 
Total 916 300 983 100 
HOI-IXMS 59% 58% 
Femnes 41% 42% 
Total 257 000 271 900 
Homnes 87% 86% 
Femmes 13% 14% 

Total 
Hommes 
Femmes 

Total 
Hor&s 
Femmes 

116 300 
77% 
23% 

374 300 
54% 
46% 

413 500 
48% 
52% 

Administration publique et ddfense Total 193 700 249 600 
Honxnes 68% 
Fermes 32% 31 

125 600 
76% 
24% 

Services communautaires Total 629 400 873 300 
HOmIrES 39% 37% 
Femmes 61% 63% 

Loisirs Total 253 600 292 000 
Hommes 40% 42% 

. Femmes 60% 58% 
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Tableau 10 (suite) 

B. Femmes en pourcentage de l’emploi total, par grands groupes professionnels 

1970 1960 
. 

Total de femmes employ&s 37r7 33r3 

Professions llb&ales et techniciens 38,6 36r2 

Cadres et administrateurs (sauf dans l’agriculture) 1509 15r6 

Ventes 43,1 39,8 

Emplois de bureau 74r6 67r8 

Artlsanat et occupations connexes 3r3 2,6 

Op&atrices 30r9 27r9 

Ouvrikes non agricoles 3s7 2r3 

Emplois domestiques privRs 97r4 98,s 

Autres services prives 60r2 53,s 

Exploitantes agricoles et directrices 
d’exploitations agricoles 4r6 3r9 

Ouvri&es agricoles et superviseurs 32,4 3513 

C. Femmes exerçant des professlons lib6rales et techniques s6lectionn6es 

Femmes en 

Oocupat ion Emploi total pourcentage du total 

Total des professions liberales et techniques 14. 245 ‘42,7 

Comptables 975 30,1 
In format iciens 428 2301 
Inghleurs industriels 206 8r7 
Avocats et juges 499 904 
Bibliothkaires 187 84,s 
Biologistes et physiciens 273 17,9 
Mdeclns 424 11,3 
Infirmiers 1 112 %,7 
Enseignants au niveau dlknentalre 1 304 84,O 
Enseignants au niveau secondaire 1 154 51,6 
Arpenteurs 2r4 
Pi lotes d,a&onefs 59 1,4 
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100. Ind6pendarrment des indicateurs ci-dessus , les données recueillies dans le cadre 
des recensements et des enqu&es dans la plupart des pays d&elopp& et dans de 
nombreux pays en d&eloppement permettent de construire un “indice de la segr6gatlon 
professionnelle”. Le niveau de d6tailr en ce qui concerne les professions, depend 
des syst&nes de collecte de donn6e des diff&rents pays. La Classification inter-- 
nationale type des professions (CITP) au niveau des groupes mineurs, qui comprend 
84 cat&gories , figurant à l’annexe III ci-dessous, peut constituer la base de 
l’analyser mais les ventilations plus d&aillees qui existent dans de nombreux pays 
sont pr6fkables. 

101. .L’indlce de ségrdgation a utiliser peut Rtre un indice simple de dissimilitude, 
qui est facile a calculer et d interprdter $J/. L’indice reprkente la somme des 
dlffkkences entre les pourcentages de la population active de sexe masculin et de 
sexe f6minin dans chaque groupe professionnel, divis6es par deux. Il faut pour cela 
calculer les diffdrences entre les pourcentages d’hommes et de femmes dans les cat6- 
gories professionnelles correspondantes. Les differences sont alors ajout6esr sans 
hard 8 leur signe, et divis6es par deux. La formule gi!Mrale est la suivante : 

00 
Indice de s4gregatlon (dissimilitude) = $ > miy - fiy 

miY 
= pourcentage de la population active de sexe masculin exerçant la 

profession r@lH dans l’ann6e “yn, et 

fiY 
= pourcentage de la population active de sexe f6minin exerçant la 

profession lfiO dans 1 ‘annde c1y*1. 

L’indice a une valeur comprise entre 0 et 1001 zéro reprkkentant une intdgration 
compl&e et 100 une s@%gation complète. L’indice montre quel est le pourcentage 
d’hommes et de femmes qui devraient changer d’emploi pour que la r4partltion profes- 
sionnelle des hommes et des femmes soit la m&ne. L’indice ne veut pas dire que la 
rapartitlon doit 8tre la mGne mals montre seulement les diffdrences de r6partition. 

102. Bien que l’indice soit simple, il a quelques inconv&fents, notamment le fait 
qu’if ne tient pas compte des effectifs relatifs de chaque catbgorie. L’importance 
de 1 ‘indice est affect6 par le nombre de categories professionnelles sur lesquelles 
porte la r6partition et par les effectifs relatifs de chacune d’entre elles, ainsi 
que par l’ampleur de la diffdrence qui existe dans les proportions d’hommes et de 
femmes a l*lnt&ieur de chaque cat6gorie. Par consdquent, les comparaisons portant 
sur plusieurs p&lodes ou sur plusieurs pays ou sous-groupes dotvent étre fondees 
sur des syst&nes de classification des professions semblables. Pour ce qui est de 
la segr6gation professionnelle des hommes et des femmes dans un pays don& par 
exemple, la valeur de l*lndice depend B la fois des repartitions des professfons 
ainsi que des proportions d’hommes et de femmes dans chaque categorie professionnelle. 
Tout changement soit des effectifs relatifs des professions soit de la composition 
par sexe des diffdrentes professions , entratnera un changement de l’indice. 11 a 
bt6 propos6 un autre indice qui &ablit une pond6ration entre les diffdrences sur 
la base de l’unit& selon la proportion de la populatl,on active totale que comprend 
chaque catdgorie s/. Cette derniare mesure n’est par recoannandee en l’occurrence 
carr bien qu’elle ait At6 Calcul&e pour plusieurs pays8 elle pr6sente 6galement 
quelques inconv6nients. En particulier, elle est affectee par le nombre de cat& 
gorles. Des travaux exp6rimentaux plus approfondis sont nkessaires a cet agard, 
et il faut aussi faire un calcul statistique plus pouss6 que celui du simple indice 
de dfssimilitude; une modification de cet indice sera cependant peut-6tre utile a 
l’avenir. 
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103. Dans le cas d’un certain nombre de pays d&eloppk, il est possible d’utiliser 
un autre indice encore : une comparaison des hommes et des femmes appartenant 8 la 
population active, sur la base d’un indicateur de la situation professionnelle. 
Depuis les anndes 60, des travaux consid&ables ont 6th faits au Canada, aux 
Etats-Unis d,Amérfque et au Royaume-Uni 8 entre autres, pour Etablir des indicateurs 
concernant les professions d&allldes signaldes dans les recensements g/. 

104. Plusieurs autres indicateurs peuvent btre sugg&&s, par exemple la duree moyenne 
de la vie active. De nombreux pays calculent actuellement l’esperance de vie 8 la 
naissance sur la base de statistiques provenant de syst&nes fiables d’enregistrement 
des dGc&s et des naissances ou d,estimations ‘des taux de d&&s par dge tires de 
donnees fncompl&es. Oes indicateurs sociaux dans d’autres domaines, notamment’ 
l’kfucation et la population active, peuvent &re tires de s&ies chronologiques 
de l’espkance de vie a la naissance 471. Les taux de survie peuvent &re utilis& 
pour &udfer l%olution de l’emploi pendant toute une vie dans les pays qui disposent 
d’estimations satisfaisantes de l,esp&ance de vie. On peut, par exemple, estimer 
l’espkance, a la naissance, d’annees d,actlvitd konomique pour faire une comparaison 
avec l*esp&ance de vie elle-m&ne. Dans un pays 00 l,esp&ance de vie pour les hommes 
a 6te estimee d 68,s ans, l’on a constate que la dur6e escomptee de la vie active 
atait de 45,l ans, et que par consbquent, en moyenne, la situation de dbpendance 
konomique durait 23,4 ans. 

105. Comne il est indique dans Vers un systame de statistiques d&nographfques et 
sociales, “la dur&e moyenne de la vie de travail indique que la durde du temps passe 
au travail au cours dkne pet-iode de travail definie de façon conventionnelle et 
se deroulant g&Gralement sur 50 ans, entre 15 et 64 ans” g/. La dur6e moyenne 
escompt&e de la vie de travail est une mesure utile de l’emploi ainsi que des possi- 
bflites de gain et de la skuritd. Elle peut Rtre un indicateur moins utile en ce 
qui concerne les femmes dans de nombreux pays ou les femmes entrent dans la population 
active et la quittent de nombreuses fois pendant leur vie active. Cette mobilite 
de la main-d’oeuvre peut &re &valuee au moyen d’une s&ie concernant les entrees 
et les sorties de la population active dans les pays 00 de telles donnees sont 
disponibles s/. 

106. Les statistiques dont on dispose en ce qui concerne les femmes travaillant 
dans l’agriculture doivent Egalement &re perfectionnees pour obtenir des indications 
concernant l,acc& des femmes a la terre, h la formation et aux services et leur 
participation aux activit6s qui contribuent a am6liorer la situation. Il ressort 
d’un document établi par 1,Organisation des Nations Unies pour 1,alfmentation et 
l’agriculture (FAO) que les pays en developpement pourraient se baser sur les archives 
administratives pour dkrire le r61e des femmes dans 1,agrfculture z/. Par exemple, 
les donnees que l’on trouve habituellement dans les archives des mfnistkes de l*agri- 
culture pourraient servir h atablir un ratio, par sexe, des vulgarisateurs agricoles, 
et le pourcentage de femes appartenant a des coop&atfves rurales peut étre calcul& 
sur la base des donnees que l’on trouve habituellement aupr& des minist8res des 
coop&atfves. Il s’agit lh d’indicateurs qui peuvent &re utiles aux pays qui 
disposent de telles donnees, mais le fait que ces donndes sont rarement disponibles 
sous forme Publi&e donne d penser qu’elles font probablement defaut a de nombreux 
pays. En tout Atat de cause, differentes combinaisons des indicateur dkrits 
ci-dessus devraient permettre de se faire une idde raisonnablement claire du r6le 
joue par les. homes et par les femmes sur les marches du travail de diffkents pays. 
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VIII. SANTE, SERVICES DE SANTE ET NUTRITION 

107. Cormne il est indique dans le rapport interimaire de 1,ONU sur les travaux 
nationaux et internationaux consacres aux indicateurs.sociaux, “les mesures de 
ltesp6rance de vie et de la mortalite infantile comptent parmi les indicateurs sociaux 
les plus utilisk de tous dans le domaine des conditions,de vie; en effet, elles 
sont ttis largement accessibles et sont comparables sur le,plan international h la 
plupart des autres indicateurs; par ailleurs, on reconnatt universellement leur 
intWIt pour mesurer le niveau de vien 511. Mme lorsque les donndes de, base 
comportent des lacunes, il est parfois possible de faire des estimations raisonna- 
blement prkises. Toutefois, bien que de telles estimations suffisent pour d6crfre 
des tendances et des situations g$nkales 8 il se peut qu’elles ne soient pas satis- 
faisantes s’agissant d’analyser des r8partitions et des diffdrences 8i l’int4rfeur 
des pays. Certains de ces probl4mes sont discutk h la section A cl-dessous, et 
des indicateurs types sont Atudik dans la section B. 

A. Statistiques de la mortalite et de la morbidite 

108. Les taux bruts de mortalita sont frequemnent les seules statistiques de la 
mortalite disponibles, et ils sont donc souvent utilis6s connne indicateurs de la 
sante nationale. Cependant, nul n’ignore que ces taux reflètent le taux de f&condit4 
et la structure par age d’un pays beaucoup plus que son niveau de sant6. De ce fait, 
un pays %ain” comne la Suade, 00 1,espkance de vie est 6levBe et où, par cons6quent, 
la population dg6e est nombreuse, peut fort bien avoir un taux brut de mortalite 
relativement Rlev6. Cependant, les pays qui ont des systdmes statistiques relati- 
vement exacts atablissant des ventilations par bge et par sexe (ne serait-ce que 
dans les r4gions urbaines) auront peut-8tre int6ret a mettre au point des indicateurs 
fondes sur ces donn4es. Par exemple, un ratio entre les taux de dkas des hormnes 
et des feswnes, particuli8rement aux bges les plus jeunes, peut mettre en lumi4re 
des diff&rences en ce qui concerne les soins et le traitement accordes aux nouveau-ries 
et aux jeunes enfants de sexes masculin et fdminin. De tels indicateurs exigent 
une 4valuation soigneuse des sources des données sur la base desquelles il sont 
fondes. 

109. Quelques pays utilisent les recensements et les enquetes pour collecter les 
donnees sur la mortalit4. Les estimations fondees sur ces sources doivent Btre faites 
avec une tras grande prudence en raison des erreurs que peuvent comporter les rk3ponses 
aux recensements et aux enquetes, des probl4mes de couverture et ainsi de suite. 
Dans le cas des enqudtes , la mortalM est un dvdnement relativement rare et Mme 
si les int6rësses rapondaient avec exactitude, il faudrait avoir un dchantillon trk 
nombreux pour relever un nombre d,$v&ements significatif. Les donn8es concernant 
la mortalita infantile provenant d,enqt@tes directes peuvent Egalement Rre sujettes 
a caution car de telles donnaes exigent des informations exactes quant au moment 
auxquels surviennent les &&ements vitaux, qui peuvent 6tre difficiles 3 obtenir 
dans le cadre des enqu&es‘r6alis6es dans de nombreux pays en developpement. 

110. Etant donne que ltesp4rance de vie est fondee sur les donnees relatives 8 la 
mortalite par dge, un tel indicateur ne peut &re utilis6 que dans les pays ayant 
des syst&nes statistiques satisfaisants. Les estimations ddriv&es de modales sont 
utiles pour se faire une idde exacte de situations et de tendances g6n6ralesr mais 
elles le sont moins lorsqu,il faut faire des analyses comparatives des differences 
de taux de mortalit6 par sexe &ant donne que la plupart des modales sont fondes 
sur des hypothases li&es au sexe. 
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111. Les donnees nkessaires a l*Atablissement d’indicateurs de la morbidit6, y 
compris les incapacit6s et invaliditk, sont encore moins disponibles que les donnees 
concernant la mortalit6. Ouelques syst&nes dtarchives administratives permettent 
d’obtenir des statistiques concernant les maladies contagieuses et infectieuses, 
et ils peuvent comporter aussi des statistiques fragmentaires concernant d’autres 
maladies. Toutefois, ces statistiques ne sont g6n6ralernent ni suffisamment compl&es, 
ni suffisamment bien organis6es, pour servir de base a l.,&ablissement d’indicateurs 
sociaux. De nombreux pays utilisent les enqu&es sur les m6nages pour collecter 
des statistiques sur la sant6 et la nutrition. Certains rassemblent Agalement des 
donn6es sur les soins hospitaliers et les visites des medecins, bien que lQtilit6 
de donnees aussi rudimentaires s’agissant d,&ablir des indicateurs sociaux soit 
douteuse. Chaque pays doit Avaluer de pr& ses propres sources. 

112. Plusieurs institutions internationales s,emploient Ogalement h am4liorer les 
statistiques concernant la sante et la nutrition. La FAO publie p6riodiquement 
l*Enqu&e mondiale sur l’alimentation, qui Rvalue la situation alimentaire mondiale 
et donne des indicateurs des niveaux et des habitudes de consommation alimentaire 
ainsl que des estimations du nombre de personnes sous-aliment6es. Cependant, les 
donnees relatives h la nutrition sont rarement disponibles par sexe ou par bge. 
L’Organisation mondiale de la sant6 NMS) a 6tabli des rn&hodes de mesure de la sant6, 
et notamnent des sch&mas de croissance, b l’intention des pays en d&eloppement. 
LWIS a egalement entrepris une Rtude d,lndicateurs pouvant servir h suivre et h 
évaluer les rkultats de la StratLSgie mondiale de la sant6 pour tous d’ici l’an 2000 
aux Achelons national, r6gional e,. mondial z/. De nouvelles amdliorations et une 
plus grande simplification des m&hodes et un recours accru aux enquetes sur les 
m6nages devrait permettre de disposer pendant les anndes 80 d’indicateurs plus 
nombreux et plus pr6cis dans ces domaines que dans le passe. 

6. Indicateurs types 

113. En d6pit des lacunes notees ci-dessus, de nombreux pays pourront btablir un 
pour plusieurs des indicateurs sugg&&s ci-apr& sur la base des donnks existantes. 

a) Ratio entre les taux de mortalit6 infantile pour 1 000 naissances de sexe 
masculin et 1 000 naissances de sexe f6minin; 

b) Ratio entre les taux de mortalite des enfants de un a quatre ans de sexe 
f6minin et des enfants de un h quatre ans du sexe masculin; 

cl Esperance de vie des femmes h la naissance en comparaison de l,esp&ance , 
de vie des hommes d la naissance; 

d) Taux de mortalite maternelle; 

e) Pourcentage des naissances vivantes de moins de 2 500 grammes; 

f) Pourcentage d’accouchements accomplis par du personnel formel 

9) Tableau des poids, par bge, pour les enfants de sexes masculin et fdminin 
de moins de cinq ans. Indice de la %ormalit&, relative; 

h) Consommation par habitant de calories et/ou de protelnes animales par 
jour et par sexe, dans les pays qui disposent de telles estimations par sexe; 
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1) Proportions relatives d’hommes et de femmes vaccin& contre des maladies 
sp&fiques (diphtdrie, t&anos, coqueluche, rougeole, poliomydlite et tuberculose); 

j) Pourcentages de lits dthapitaux disponibles utilis6s par les hommes et 
par les ,femmes pendant l’ann6e d des fins autres que la grossesse et 1 ‘accouchement; 

k) Proportions d’hommes et de femmes souffrant drincapacite definie; 

1) Nombre moyen de jours dcincapacitd pendant lgann&er pour les 
pour l.es fefmftes; 

hommes et 

m) Proportions d’hommes et de femmes ayant recours 3 diffdrents 
sanltalres, de m&declns ou des services de santa. 

types d ‘agents 
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IX. INDICATEURS DANS D’AUTRES DOMAINES 

114. Les indicateurs suggéres dans la section qui prkade repondent 8 tous les 
crft&es suivants : 

a) Sur le plan conceptuel, il sont utiles pour comprendre; d’une façon 
g&&rale, la situation des femmes par rapport a celle des hommes; 

b) Ils sont comparables dans la mesure où au moins certains d’entre eux sont 
utflfsk dans la pratique de la même façon et mesurent a peu prk les mémes choses 
dans dfffbrentes rdgfons de chaque pays; 

cl Ils sont valables en ce sens qu’ils mesurent les situations recherchees 
et non d’autres situations connexes; 

d) Une base de donnees relativement exactes et fiables existe dans un assez 
grand nombre de pays pour qu’elles puissent servir 8 l~&ablfssement d’indicateurs 
dans de nombreux pays. 

En outre, bien que ces indicateurs ne soient pas sans presenter certains problhsr 
dont il est question dans chacun des chapitres CI-dessus, ils peuvent g&Mkalement 
servfr h faire des comparaisons tant à l’fntdrfeur des pays qu’entre des pays 
dfffdrents. 

115. Il ressort des skies statfstiquss publiRes pour les annees 70 qu’un certain 
nombre d’autres indicateurs de la situation des femmes peuvent &zre Rtablfs au moyen 
des donnees exfstantes dans de nombreux pays. Les serfes de donnees existantes, 
toutefois, ne repondent pas d tous les crftdres cl-dessus. Elles ne sont pas 
comparables pour de trk nombreux pays , et il se peut qu’elles ne soient pas fiables 
dans un grand nombre de pays ou qu’elles ne soient pas-aussi importantes, sur le 
plan conceptuel, que les statistiques relatives a la population active, ltdducatfonr 
les familles et les mdnages. Les domaines dans lesquels les statfstfques fnterna- 
tfonales font defaut ou ne sont pas publiees rdgulf&ement mais qui peuvent constituer 
des indicateurs utiles lorsque des statistiques sont disponibles a l’khelon national 
sont notammemt les gains et les revenus, la participation politique et les libertes 
fndfvfduellesr l’urbanisation et les migrations. Des indicateurs sp6cfffques dans 
ces domaines sont dkkrfts dans le présent chapitre, mals ils n’ont pas tous &a pris 
en consfdkatfon dans l’annexe 1. 

A. Revenu st repartition du revenu 

116. Bien que l’on s’fnt&esse beaucoup aux statistiques concernant le revenu dans 
presque tous les paysr il n’existe pas de base conceptuelle ou empirique satisfaisante 
permettant de faire des comparaisons internationales de la repartition du revenu 531. 
Comme l’a fait observer l’auteur d’une analyse : 

L%tat actuel des statistiques concernant la distribution du revenu ne 
justifie pas h ce stade, la publication de tableaux offrant une comparaison 
des dfffkents pays sur la base d’fndfces d’ensemble de l~~galft~ ou de 
l~fn~galft~ et de donnant l’impression que l’on cherche h definir un ordre 
de merite h 1’6chelle internationale C...l 
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Il est plus justifie de faire des comparaisons sur diffArentes p4riodes 
a l’int6rieur d’un même pays; on peut se demander cependant si une justi- 
fication suffisante existe z/. 

117. Les donnees concernant les gains prkentent souvent les memes lacunes que celles 
qui concernent le revenu , mais, au moins dans les pays qui ont des systèmes 
statistiques raisonnablement complets , les gains peuvent servir a faire des compa- 
raisons sur plusieurs periodes 3 l’int6rieur d’un meme pays. De telles comparaisons 

z sont de plus en plus recherchees. 

118. De nombreux pays ont ratifie la Convention No 100 de 1951 de l’Organisation 
internationale du Travail concernant l’Rgalit6 de r6mun&ration entre la main-d’oeuvre 
masculine et la main-d’oeuvre féminine pour un travail de valeur égale. Un grand 
nombre de pays ont Rgal,ement promulgu6 des lois a cet 6gard. Il est donc interessant 
d’bvaluer les diffkences de r6mun6ration entre hommes et femmes et entre les divers 
groupes socio-Aconomiques qui int&essent chaque pays. Dans tous les cas où l’on 
a fait des comparaisons, l’on a relev& des diffkences consid6rables entre les r6mu- 
nkations moyennes des hommes et des femmes z/. Des données raisonnablement compa- 
rables concernant la r6mundration des travailleurs 3 plein temps dans 17 pays montrent 
que la r6mundration des femmes est comprise entre SS et 85 p. 100 de celle des 
hommes z/. Il semble par cons6quent que cet indicateur devrait continuer 8 6tre 
utilis6 dans les pays où il est appropri6 et que l’on devrait poursuivre les 
recherches sur les m&hodes permettant de tenir compte des travailleurs a temps 
partiel de tous les secteurs de l*Aconomie et des personnes qui travaillent dans 
de petits &ablissements, qui sont actuellement exclus des statistiques sur les rdmu- 
ndrations. Une ventilation par age et par profession peut egalement être faite dans 
tout indicateur de 1’Agalité de rémun6ratlonr l’objectif Atant de determiner ce que 
font les hommes et les femmes dans chaque pays et quels gains Rconomiques ils tirent 
de leurs activit6s. 

119. Indépendamment des differences de r6mun&ation par Sexe# d’autres mesures des 
in6galités liées au sexe existant sur le marché du travail sont notamment la 
couverture des r6gimes de s6curit6 sociale, la couverture des regimes d’assurances 
publiques ou privees et l’existence de cong6s de maternit et d’autres conges r6mu- 
r&r&s; pour les femmes qui n’appartiennent pas a la population active, d’autres 
mesures peuvent Rtre les sources de revenu autres que les rdmunkations. c’est-a-dire 
l’assistance sociale, les pensionsr les loyers, les int&&s, les indemnft&k~ et 
ainsi de suite. Par cons6quentr bien qu’il se peut que la majorit6 des pays ne 
disposent pas de ces donnees, il est sugg6r6 les indicateurs suivants aux pays qui 
recueillent ces donnees ou a ceux qui envisagent de collecter des statistiques sur 
les ri3mun&ations et les gains : 

a1 Rdmun&ations moyennes des travailleuses 2 plein temps en pourcentage 
de la rémundration des travailleurs 3 plein temps (par industrie et par profession, 
si possible); 

b)‘- ..~ .- . . . -II ,< 
Proportion dës femmes Economiquement actives couvertes par les regimes 

de skuritd sociale, en comparaison de celles des hommes; 

cl Proportion de fenmnes employ&es couvertes par des r6gimes d’assurance 
publics ou priv6s;en comparaison de celle des hommes; 

- 64 - 



d) Proportion de femmes employ6es ayant droit d un cong6 annuel r6mun&6, 
en comparaison de celle des hommes; 

e) 
traitement; 

Proportlon de femmes employ6es ayant droit a des cong6s de maternit avec 

f) Ratio entre la proportion d’hommes et de femmes recevant des prestations 
d’assistance sociale. 

120. Dans ce domaine, 11 Importe tout particulièrement de suivre l%volution des 
tendances avec le temps. 
appliqu6e. 

Une prkentatton sous forme de graphique est spkialement 

8. Rkldences rurales et urbalnes et migrations 

121. Les mouvements de population des rdgions rurales vers les zones urbaines et 
les cons6quences de l’urbanisation sont un domaine de la vie sociale qui suscitent 
des pr6occupations consld6rables. La tendance, en ce qui concerne les migrations 
des campagnes vers les villes, affecte agalement la situation des femmes, qu’elles 
restent dans les campagnes tandls que les hommes 6migrent vers les villes ou8 cosune 
dans certains pays, qu’elles Amigrent vers les villes elles-m&mes 57/. Les migrations 
des femmes vers les r6gions urbaines en Amkiqe latine a At6 bien document&e, mals 
ce ph6nomGne semble &re commun aussi d de nombreuses autres r6gions du monde. Des 
situations relativement semblables se retrouvent dans des pays aussi dlvers que la 
C&e d*Ivoire, l’Ethiopie, le P&ou et le Br6sil E/. 

122. Les femmes migrantes constituent un groupe partlcull&ement d6favorts6 car 
elles manquent souvent de 1’6ducatlon et de l,exp&lence professionnelle nkessaires 
pour pouvoir subvenir a leurs besoins dans un nouvel environnement urbain et, en 
tant que femmes , leurs perspectives dlemploi stable sont relativement plus mauvaises. 
Lorsqu’elles travaillent, c’est souvent a la p&iph&le de l,Aconomie, dans des 
emplois comme le service domestique ou la prostitution, ou dans des emplois de 
manoeuvres n’offrant gu&e de possibilitk de promotion. Elles doivent 6galement 
apprendre de nouvelles formes de comportement et dlorganlsation sociale plus caracœ 
tklstique des villes que des campagnes. De ce fait, Il Importe d’avoir des indl- 
cateurs permettant de determiner la mesure dans laquelle les femmes sont concentr6es 
dans les zones urbaines et dkrivant divers aspects de leur mode de vie dans les 
villes. 

123. Ainsi, dans une soci6t6 donnee, il est utile de savoir, par exemple, quelle 
est la proportion de femmes et d’hommes vivant dans les zones urbaines, quels sont 
les groupes dlbges concentr6s dans les zones urbaines, la mesure dans laquelle les 
femmes migrantes sont accompagn6es de leurs maris et leurs enfants, dans quels 
secteurs de llkonomie elles travaillent, et la mesure dans laquelle elles sont les 
seuls soutiens de famille. Des indicateurs pouvant donner une id& de ces aspects 
de la vie sociale et pouvant &re derives des donnees obtenues dans le cadre des 
recensements et d’autres donnees officielles sont notamment les suivants : 

a) Le pourcentage d’hommes et de femmes Msidant dans les zones urbalnes, 
et aventuellement un ratio par sexe de la population urbaine de 15 h 49 ans; 

b) La situation de famille et la fkondit6 des femmes qui migrent vers les 
zones urbaines, en comparaison de celles des migrants de sexe masculin et des fermaes 
et des hommes residant d6jh dans les zones urbaines; 
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cl Les types d(emplois occup6s par les rkidents des zones urbaines et par 
les migrants de sexes masculin et féminin vers les zones urbaines; 

d) Le niveau d’kudation.des hommes et des femmes d6jii Etablis dans les zones 
urbaines et des migrants de sexes feminin et masculin; 

e) La proportion de m6nages diriges -par une femme parmi les femmes migrantes, 
en comparaison de celles des femmes r6sfdant les plus longtemps dans des r6gfons 
urbaines. 

124. Les donnees recueillies dans ce domaine dans le cadre des recensements de la 
population sont trds limit6es. De nombreux pays ne rassemblent pas de donnees sur 
les migrations lors de leurs recensements; d’autres disposent de donnees concernant 
le lieu de naissance et le lieu du domicile actuel, mais pas de domicile dans un 
passe r6centr par exemple cinq ans plus tSt. En outre, les données disponibles ne 
sont pas ventil6es par dge, par sexe ou par situation de famille, comme il le faudrait 
pour calculer les mesures susmentionndes. Il n’est pas possible non plus de deter- 
miner si les femmes ont mfgr6 de leur propre initiative ou pour accompagner leurs 
maris et leurs mamilles. -11 se peut, par exemple, qu’il y ait eu des mariages ou 
des-divorces apras la migration. Quelques auteurs ont sugg6r6 que l’on pouvait 
estimer les migrations dans les zones urbaines et rurales.en comparant les ratios 
effectifs et escomptk entre les sexes? par dge et par sexe z/. Cela est peut-+tre 
possible dans les pays disposant de donnees fiables et exactes par bger par sexe 
et par lieu de rkfdence a deux 6poques differentes , mais ces donnees font d6faut 
dans de nombreux pays. Pour les pays disposant des donndes nkessaires, les indices 
suivants sont également suggkh : 

-a) Rkfdence danSles zones urbaines, par sexe et par ratio entre les s8xes 
(nombre d’hommes pour 100 femmes) des personnes de 15 h 49 ans; 

b) Taux brut de migration interne. Dans les pays 00 les migrants sont iden- 
tifies par dge, par sexe et par r6gfon g6ographfque et peuvent Qtre class6s en 
fonction de leur r6sfdences urbaine et rurale au point d’origine et au point de desti- 
nation, les taux bruts de migration interne par sexe pour les principales r6gions 
ou villespermettant de déterminer 1’6tendue et la direction de la rnobilit6 de la 
population dans son ensemble ainsi que des hommes et des femmes. Il importe de noter 
toutefois qu’un nombre relativement restreint de pays disposent de telles 
informations. On trouvera un 6tude de ces donn6es et des m&thodes et des modales 
permettant d’estimer les migrations nettes dans Vers un systhe de statistiques dkno- 
graphiques et sociales; 

cl Des indicateurs de l’emploi (par sexe) , de ltbducatfon (par sexe) et du 
type de m6nage entre les différents types de migrants et de rkidents des zones 
urbaines peuvent Rtre Etablis sur la base des micro-donnees recueillies par les pays 
dont les recensements comprennent des questions clefs concernant les migrations et 
lieu de rkfdence.. 

125. Corme indique ci-dessus, la plupart des pays n’ont recueilli que des donnees 
limit6es concernant les migrations, habituellement au moyen de recensements ou 
d’enquetes, mais quelques-uns utilisent d’autres sources de donndes pour eStfm8r 
les migrations. Chaque pays devra donc par cons6quent utiliser les sources 
fournissant les mesures les mieux approprfdes. En outre. Chaque pays doit accorder 
une attention par?iCUlfke aux types de migrants les plus importants COmpt8 t8nU 
de sa situation propre. Dans le cas de nombreux pays8 il s’agira des migrants des 
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campagnes vers les villes. Dans d’autres Cas# toutefois, il pourra s’agir d’Ami- 
gration d’une r4gion rurale vers une autre , des campagnes vers les villes ou vers 
1 ‘Atranger . Chaque type de deplacement suscite sa propre serie de problames, tant 
pour les fennnes que pour les hommes. L’objectif consiste à comparer les gains et 
les pertes nettes parmi les hommes et les femmes et à determiner quelles sontr sur 
le plan des politiques gkukales, les incidences des diff6rences relevees. 

c. Droits reconnus par la loi et pouvoir politique 

126. De nombreux pays ont adopte des dispositions législatives et/ou constitu- 
tionnelles de façon 3 garantir l*Agalite des sexes. Ces dispositions comprennent 
diffdrentes mesures nationales visant 8 assurer la participation des femmes 8 la 
vie sociale, Economique et politique du pays. Diffkents indicateurs de la situation 
des femmes peuvent dtre derives des archives administratives concernant le suffrage 
universel, 1 ‘application de la loi &lectorale, 1 ‘enregistrement des partis politiques 
et les garanties juridiques de 1~4galit~ de droits. Dans les pays qui tiennent des 
statistiques exactes et fiables de l’enregistrement des dlecteurs, des enquates Rlec- 
torales et/ou des activftk des partis polîtiquesr l’on peut Etablir un ou plusieurs 
des indicateurs suivants 2/ : 

a) Proportion des Alecteurs inscrits de sexe f6minin;. 

b) Pourcentage des dlecteurs inscrits ayant pris part au dernier scrutin, 
par sexe? et ratio entre les 4lecteurs de sexe fdmfnin et de sexe masculin; 

cl Pourcentage de femmes occupant des charges publiques et participant acti- 
vement aux activit6s des principaux partis politiques , en comparaison de celui des 
hommes; 

d) Proportion de tous les candidats de sexe fdmfnin a des fonctions nationales 
lors du dernier scrutin; 

e) Proportion de femmes aux organes parlementaires nationaux, r4Jgfonaux et 
1 ocaux; 

f) Proportion de femmes occupant des postes de direction gdnkale dcimportants 
organismes gouvernementaux. 

127. Plusieurs autres indices de la participation sociale et politique ont éte 
proposas s/. Toutefois, bien que des travaux considdrables soient r6alisk dans 
ces domaines, il n’existe que trGk peu d’indicateurs I cet Rgard, et ceci ne concerne 
habituellement que les pays d6velopp6s. 



RESUME ET CONCLUSIONS 

128. Les indicateurs prkent4s dans la section prkddente devraient permettre de 
mieux mesurer la r4partftfon fn8gale des ressources entre les hommes et les femmes 
ainsi que la diversitd de la situation des fermnes. Dans la mesure 00 les diffdrents 
pays Rtablfront et publieront r@ulidrement certains des indicateurs les plus 
approprik a leur propre situation e ils seront mieux a dme de dkrfre avec exactitude 
la condition de la femme dans les principaux domaines de la vie sociale et suivre 
1 tAvolution de leur situation. Il sera dgalement possible dc4valuer les progrds 
r4alisk a l’Intérieur de chaque pays et de comparer les resultats obtenus par les 
differents pays du monde. 

129. Ltam~lforation de la condition de la femme est 4troitement lice a d’autres 
obJectifs de la socle% notamment ceux qui visent h reduire la pauvret6 et d satis- 
faire les besoins essentiels de tous les groupes de la socfetk En fait, l’atilio- 
ration de la condition de la femne est peutAtre le moyen le plus sdr d’am$liorer 
les conditions de vie d’ensemble d’une socidt4. L’on a suggW3 qu’en Inde, par 
exemple, un moyen efficace d’assurer une meilleure repartition du revenu consiste 
à accroltre la part de l’emploi des femmes dans les professions traditionnelles et 
modernes,et a appliquer la 16gislatfon en vigueur en matidre d’Égalité de r4munG 
ration. Cela relevera automatiquement le niveau du revenu disponible des couches 
les plus pauvres de la population” g/. 

130. Il semble qu’un bureau national de statistique ou toute autre organisation 
souhaitant etablir des indicateurs de la situation des femmes devrait : 

a) Pr$vofr des indicateurs qui non seulement reflatent la condition de la 
femme mais aussi indiquent quelle est la situation des femmes par rapport a celle 
des hommes; 

b) Eviter des indices composites de la condition de la femme, sauf dans des 
circonstances tras spkzfales; 

cl Ventiler, si possible, les donndes par principaux groupes socio4conomfques 
et par rkidences rurales et urbaines. Bien qu’il puisse s’agir la d’une tache 
difficile compte tenu des donn6es disponibles, elle est essentielle pour la plupart 
des travaux d’analyse et de planification. Les donnees provenant des recensements 
officiels, des enquetes et des systtis d’enregistrement devront peutdtre &tre 
complMes par des 6tudes de cas de groupes particuliers ou de regions determin4es. 

131. Indbpendamnent des suggestions de tithode qui prkddent, il est agalement 
sugg6rd que toute liste limitée d’indicateurs principaux devrait comprendre : 

a) Quelques indicateurs mettant l’accent sur la participation Bconomfque, 
comme l*emplof dans le secteur moderne, la proportion de feaunes rdmunW5es par rapport 
a la population active totale, et la s4gr4gation en matiare d’emploi; 

b) Quelques mesures de l’alphabétisation et du niveau dc&ducation; 

cl Quelques indicateurs de la situation au sein de la famille et du m4nage. 
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D’autres indicateurs pourront varier et refl6ter les besoins et les int&@ts propres 
8 chaque Pays# compte tenu de la disponibilft6 de donnees et des utilisations qui 
doivent &re faites des Indicateurs de la situation des femmes. 

132. Les femmes, qui reprkentent la moiti6 de la population, peuvent apporter et 
apportent effectivement une contribution anorme au developpement de tous les pays. 
Faute de description statistique addquate , leurs contributions actuelles demeurent 
invisibles et les obstacles qui s@opposent 4l leurs contributions futures au processus 
du d6veloppement demeurent caches. Le pr6sent document suggke differentes façons 
dQtiliser les donnees provenant des systames statfstiques existants de façon a 
dkrfre la situation des femmes par rapport a celle des hommes dans les principaux 
secteurs de la vie sociale. Le Groupe d’experts sur l*am6lioration des statistiques 
et des indicateurs de la situation des femmes, qui a discut6 le pr6sent rapport lors 
de sa session d’avril 1983, a formu16 plusieurs recommandations concernant les acti- 
vit& 4I entreprendre par la suite. Ces recommandations portaient sur des questions 
comme la façon de relier l’analyse des donnees aux besoins prioritaires des femmes 
a lfkhelon national, les recherches tithodologlques a entreprendre, la façon d’am& 
llorer les systèmes nationaux de collecte et de compilation des donnees et les besoins 
en matibre de coop&=ation technique en la matidre g/. Parmi les actfvitk con&- 
cutives h entreprendre 4I titre prioritairer le Groupe d’experts a recommande au Bureau 
de statistique du SecrBtariat de I~Organisation des Nations Unies et iI l’Institut 
International de recherche et de formation pour la promotion de la ferwne de collaborer 
avec les usagers et les producteurs nationaux de statfstlques et les groupes inter- 
nationaux appropri6s pour : 

a) Organiser des colloques nationaux et r6gionaux de façon a identifier et 
a Atabjfr les priorites en matidre de selection des indicateursr compte tenu des 
besoins des femmes dans les dfffkents pays. Ces colloques pourraient 6galement 
former les usagers et les producteurs de donnees 8 l’analyse des diffdrences entre 
les sexes dans les principaux domaines prioritaires; 

b) Promouvoir la mise au point de concepts et de m&hodes nouveaux ou am& 
Ilo& pouvant &re appliquk lors des futures activit6s nationales de collecte de 
donnees, au moyen de recherches, d~exp6rimentations et d’khanges d’information; 

cl Mettre au point le matertel p6dagoglque et la documentation technique 
nkessafre aux organisateurs des colloques , aux statisticiens nationaux et ii tous 
ceux qui s’emploient a mettre au point des statistiques et indicateurs am6lior6s 
de la situation des femmes; 

d) Encourager les activit6s nationales de collecte de donnees, comme les 
recensements et les enqu&es, pour qu’il soft pleinement tenu compte de la n6cessft6 
de rassembler des donnees relatives h la situation des femmes; 

e) Promouvoir une interaction syst&natique entre les spkfalistes nationaux 
et internationaux; 

Favoriser l(exploitatfon des archives de donn8es existantes en vue 
d%tab::r de nouveaux tableaux des donnees disponibles. 
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133. Les recommandations formul&s par le Groupe d’experts definissent manifestement 
un mandat ambitieux. N6anmoins, elles indiquent les mesures a prendre pour assurer 
la collecte des donnees pertinentes, ponctuelles et fiables dont les responsables 
politiques nationaux et le grand public ont besoin dans chaque pays pour bvaluer 
la situation des femmes. Manifestemer& l’exfstence de statistiques et d’indicateurs 
appropries de la situation des femnes ne garantlt pas qu’il sera mis fin aux lois, 
aux politiques et aux pratiques qui mettent les fenunes dans une situation defavo- 
ris&. Toutefois, l’existence de ces statistiques et de ces indicateurs, en 
quantifiant tant les obstacles sp6ciaux auxquels se heurtent les femmes mais non 
les hommes que les progrk r6alis6s sur la voie de 1~6gallt&, peuvent stimuler 
l’adoption de politiques et de programmes appropriés et inflkhir l’attitude du 
pub1 ic. Le present document, qui a pour but de tirer le plus grand parti possible 
des donnaes actuellement disponibles dans chaque pays8 a pour but d’aider les usagers 
et les producteurs natlonaux de statistiques a entreprendre ce processus sur une 
base solide et efficace. 
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J,/ Ce travail est passe en revue dans les documents suivants : ltRapport inte- 
rimafre sur les travaux nationaux et internationaux consacr& aux indicateurs et 
aux notions et classifications d’usage g&Jral s’y rapportant” (E/CN.3/1983/18)r 
“Rapport interimaire sur les travaux nationaux et internationaux consacr& aux fndf- 
cateurs socfaux (ST/ESA/STAT/lOZ) et mrs sociw . ou&&.,pafre & 
s6riesP Etudes statistiques, Skie M, No 63 ipublicatfon des 
Nations Unies, num&o de vente : F.78.XVII.8). 

2/ Voir les rapports fnt&fmafres et le guide pr~lfmfnaire cites 8 la note 1. 
- . Voir aussi : E&JJJ& pour l~f&$g.&ion das sm . rawort technlaue ? 

Sarie F, No 24 (publication des Nations Unies, num8ro de vente : F.79.XVII.4) et 
et sociale SArie F, No 18 (publication 

des Nations Unies, numko de vente : F.74.XVII.8). 

u Pour un examen plus detaille de la définition et de l’utilisation des indi- 
cateurs socfaux, voir les rapports intkimafres et le guide pr~liminafre concernant 
les indicateurs sociaux cites a la note 1 et B des mes%.sfale, 

les-vs en dBvemt . cadre concer>tuel et &Odes . , Skies FI No 25 (publf-. 
cation des Nations Unies, num&o de vente : F.79.XVII.12)1 sect. X1I.C. Voir aga- 
lement : Kenneth C. Land, “On the definition of social indfcatorsll, The 
&&&g.&&, Novembre 1971, p. 322-325; K. C. Land, llSocfal indicators: past deve- 
lopments and prospects for the future”, IHS Jot,umlr vol. 6 (19821, p. 193-220; 
Wol fgang Gl atzer, lvInternational actors in szfal fndfcators research”, &.i,& 
I&k&ors Nea (Washington, D.C., aoQt 19811; et Wol fgang Glatzer, “Actors 
and approaches in social indicators research 11, document &abli en vue du dixfame 
Congras mondial de sociologie (Mexfcor aoUt 1982). 

4/ Pour un examen plus d&aill6, voir les rapports fnt6rfmaires et le guide 
preliminafre de 1’ONU cite dans la note 1 et : E&&&onour 1 tin.t@&fon & 
m C...l. Voir egalement D. MacGranahan, E. Pizarro et 
Claude Richard, Methodoloam in Sefection a~&&&Lysis of SQ&=- 
&velov, Rapport No 79.4 (Genave, Institut de recherche des 
Nations Unies pour le d&eloppement social, 19791, mia1 I&&&Z.& 
(Paris, Organisation de coopdration et de d&veloppement Economiques, 1982) et Glatzer,, 
loclcit. et omcit. 

y mort de la v de lcAnnBe internationale de la fn 
(publication des Nations Unies, num&o de vente : F.76.IV.11, Premiere partie, 
chap. II, par. 161. 

61 Ehport de la CSale de ~LI&S.@~ C@ Nez Unies pour l-a . d8velm et paix_ (publication des Nations Unies, num&o de 
vente : F.8O.IV.31, chap. 1, sect. A, par. 92 et 95. 

u “Rapport du Conseil d~administratfon de l’Institut fnternati:Jnal de recherche 
et de formation pour la promotion de la femme sur sa deuxf&ne sessforP (E/1982/11), 
par. 47 et annexer par. 25. 



8/ Voir par exemple le Plan d’action pour l’int8gration des femmes au develop- 
pement adopte pour la r6gion dti la Commission konomique et sociale pour :*Asfe et 
le Pacifique (mmrt d.e la --ale de lrAnmti&a.de,la fm 
C...l, section F), le Plan d’action pour lrintegration des femmes au aeveloppement 
adopté pour la region de la Commission économique pour l’Afrique (&$J, sect. G) 
et le Plan d’action pour lrintegration des femmes au aeveloppement adopte pour la 
region de la Commission Aconomique pour l’Asie occidentale (E/ECWAi69/Add.l, par. 57). 

e/ Voir llRapport int&-imaire sur l~dtablfssmenent de statistiques et d’indi- 
cateurs de la situation des femmes” (E/CN.6/1982/7). 

J,Q,’ Depuis le d8but des annees 70, il est gt$kalement admis que, dans les pays 
en d&eloppement, les femmes restent souvent a l’dcart des programmes de d&veloppement 
et que ceux-ci peuvent aggraver encore leur situation. Voir par exemple, 
Ester Boserup, htPmc;n s Role in wic Devm (Londres, Allen and Unwin, 1970) 
et Helen Ware, -1 Demnçrraghv and v (Canberra, Australian National 
Universfty, 1981). 

JJ/ Mayra Bovinic, llIntroductionlt, menwt. w  . arsofThalr 
Chanaina Ro& Socio-economic Studies 3 (Paris, Organisation des Nations Unies pour 
1’6ducation, la science et la culture, 1981) et Catalina H. Wainerman et 
Zulma Recchini de Lattes, Fl Trabaio Fewino en el mil10 de lauadns. (Mexico, 
0.F.r Bureau rggional, Conseil de la population, 1981). 

121 DireCkQrv of Intm1 Stam (publication des Nations Un 
de vente : E.75.XVII.11) et Directory of I-na1 . Statlw ., vol. 1 
(publication des Nations Unies, num&o de vente : E.81.XVII.6). 

lj/ “Rapport interimaire sur 1’Atablissement de statistiques et dvind 
de la situation des femmes” (E/CN.6/1982/7). 

ies, numéro 
(19811 

icateurs 

L4/ Pour un examen des sources de donnees figurant dans les publications 
nationales relatives aux indicateurs sociaux , voir “Rapport intérimaire sur les 
travaux nationaux et internationaux consacrk aux indicateurs sociauxw 
(ST/ESA/STAT/lOZ), par. 11-16. On trouvera au paragraphe 13 de ce rapport des infor- 
mations sur les enquêtes sur les m6nages expressement consacr8es aux niveaux de vie. 

u/ Pour une indication détaillée des questions dont l’inclusion a &B recommandde 
dans la série de recensements de.l’agriculture de 1980, voir -me du recensement 

fa1 de l’wlture de 1984 (Rome, Organisation des Nations Unies pour l’alimen- 
tation et 1 ‘agriculture, 1976). Pour une analyse technique des recensements de 
l’agriculture et des programmes connexes de collecte de donnees en tant que source . de statistiques sur la population agricole, voir Colle- Statlstics on Ag.riculQ.cal 
&&L&and, Economie and Social Development Paper No 7 (Rome, 
Organisation des Nations Unies pour l’alimentation et l’agriculture, 1978). 
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16/ L,Organisation internationale du Travail a entrepris des recherches fondees 
tant sur des enqui3tes que sur des gtudes de cas. Voir C. Oppong, ,,A synopsis of 
seven roles and status of women: an outline of a conceptual and methodological 
app roac h,, , Programme mondial de l’emploi, Population and Labour Policies Working 
Paper No 94 (19801, et C. Oppong et K. Church, ,,A field guide to research on seven 
roles of women: focused bibliographies,,, Programme mondial de l’emploi, Population 
and Labour Policies Working Paper No 106 (1981). Pour une discussion de la m&hode 
fondée sur les enquetes, voir R. Anker, “Research on women’s roles and demographic 
changes: survey questionnaires for households , women, men and communities, with back- 
ground explanat ions”, Programme mondial de l,emploi, Population Research and Labour 
Policies Working Document (19801, et R. Anker, *,Demographic change and the role of 
women : a research programme in developfng countries,,, Population and Employment 
Working Paper No 69 (1981). 

u/ Voir, par exemple, Princimons concernant les reçensementa 
on et de l,h&itation. (publication des Nations Unies, numéro de 

: F.RO.XVII.B), tableau 2, Handbook of Ho- Sur- (edition r&isde), 
S&ies F, No 31 (publication des Nations Unies, num&-o de vente : E.83.XVII.131, 

critique des reg&Qes de oo&l&.ion et -es a 
S&ies F, No 15 (publication des Nations Unies, num6ro de vente : F.69.XVII.15);' 
Princu et recsour un s-es de 1 ‘btat civu, SArie M, 
No 19 (Rev. 1) (publication des Nations Unies, num&o de vente : F.73.XV11.9) et 
-af* Sarie M, No’51 (publication des 
Nations Unies, num&o de vente : E.71.XVII.11). Un guide complet des publications 
concernant les normes et les méthodes statistiques internationales se trouve 
dans : El St&istic;S_ (1975) C . ..l (mis a jour dans le vol. II 
de 1’6dition de 1981, en prdparation). .Une grande partie de la documentation publiee 
dans les domaines socio-&onomiques est rdsumde dans Ltudesour l’im des 
me0 C...l, annexe 1, et une bibliographie mise a jour figure dans 
1,Bdition rEvis& de m K of Hwehold m [...l. 

J,# “Les st&eotypes fond& sur le sexe et les distorsions imputables au sexe 
dans les systèmes nationaux de statistique,, (ST/ESA/STAT/99). 

w  uld. Voir Qgalement Nancy Baster, Jhe Measmof Wqmen s Par- 
: The Use of C-s Dm, DP 1591 (Brfghton, Angleterré, Instltute ti Dwtlmmmt 

of Development Studies, 19811, Ingrid Palmer et Ulrike von Buchwald, m 
es in timons of m - A Critical F&yiew of Possv, rapport 

No 80.1 (Gen&ve, Institut de recherche des Nations Unies pour le developpement social, 
1980) et Barbara Reagan, w  in Federal S-cal B to Wm 
Current Population Reports, Series P 23, No 83 (Washington, United States Bureau 
of the Census, 1979). 

2a/ Les limitations qui affectent le concept de population active et les donnees 
y relatives en sont un exemple. Frbquemment, les donndes provenant des recensements 
ne permettent pas de mesurer la sous-utilisation de la main-d’oeuvre et ne comprennent 
pas la participation de la main-d’oeuvre familiale non r6mun&ee a des activites 
de subsistance comme le ramassage de bois , le petit commerce et les activitRs 
semblables, qui affectent toutes les femmes. Voir, par exemple, Zulma Recchini 
de Lattes et Catalina H. Wainerman, “Data from censuses and household surveys for 
the analysis of femà’ie labour in Latin America and the Caribbean: appraisal of defi- 
ciencies and recommandations for dealing with them” (E.CEPAL/L.206). 



26,’ Voir, par exemple, Indlcateucs sociaux : w  prellmiaaire et &rieq 
B c.. .3, ResearchData of DevwntIndIcatocsr vol. I-IV (Gen&e, 
Institut des Natfons Unies pour le d&eloppement socfal, 1976) et Ruth 8. Dlxon, 
%?velopment and sexual inequality: implications for population and human rights”, 
epoulation, Actes du Colloque sur la population et les droits de 
l’homme, Vienne, 29 juin au 3 juillet 1981 (ST/ESA/SER.R/Sl), deuxième partie. 

22/ Pour un examen plus detaillé de ces questions, voir Constantina 
Safilios-Rothschild, sial Po1ic.y (Englewood Cliffs, Prentlce-Hall, 19741, 
“Preparation of baseline studies on women in rural householdsw (Rome, Organfsation 
des Nations Unies pour l’alimentation et l’agriculture, 1981) et -tes satellites 

r aux comDte,natfonaux nour mesurer le bien-&re, rabnort technfaue c; , SRrie FI 
No 22 (publication des Nations Unles, num&o de vente : F.77.XVII.12). 

W Voir wts officiels du Cons11 m et mal, sowte-a 
sassia~ (E/59/10), par. 105. 

W Voir murs wx . auide nr6limiwre et &-les ill&rati~ . C...l. 

W Voir : publication des Nations Unies, num&-o de vente : F.58.XII1.4, p. 4 
et 5. Voir agalefnent : Pr-i- et reccrmmandatfons cm les r- 
&D la m et de 1 rhe et -ns for the 1970 PO~U~ 
~ (publication des Nations Unies# numéro de vente : E.69.II.E/Mim.l7). 
Voir agalement Mary 6. Powers et Thomas K. Burch, “The famlly in rural and urban 
settingsws &k&ns of Urban Rural Pooulation Gro&h, Population Studles, No 68 
(publication des Nations Unies, num6ro de vente : E.79.XIII.91, chap. VII. 

26/ Pour un rdsum8 et une comparaison des pratiques effectivement suivies dans 
ce domaine et dans d’autres domaines, volt- “Pratiques nationales suivies dans les 
recensements de la population de 1970" (CES/AC.6/139). 

W Pour un rkum6 de quelques analyses critiques rkentes de cette perspective, 
voir Mary G. Powers et John J. Holmberg, wOccupatlonal status scores: changes intro- 
duced by the inclusion of womenw, m, vol. 15, No 2 (mai 19781, p. 183-204. 
Cette perspective est Rgalement dlscutee dans Myra Buvinlc, Nadia Youssef et 
Barbara Von Elm, wd B. The Iwored Factor in Devel 
(Washington, D.C., Centre international de recherches sur les femmes). 

28/ Recommaodatlons @zrr les rwts de la population et des 
la ruon de la CFF (publlcatlon des Nations Unies, num&o de,vente : 

F.78.II.E.61, par. 99. 

29/ Un examen critique des rdpercussions ndfastes sur les femmes des hypothkes 
sur lesquelles sont fondes les concepts des recensements des menages et des chefs 
de menages figure dans Muriel Nissel, “Women in government statistics: basic concepts 
and assumptionsw, 6tude 6tablie en vue d’un colloque sur le recensement britannique 
de 1981 (Londres, Policy Studles Instttute, 1980). 

3Q/ Voir, par exemple, wEstlmates and projections of the number of households 
by countryr 1975-200011 (ESA/P/WP.73). Voir agalement Thomas K. Burch, “The index 
of overall headship: a simple measure of household complexity standardized by age 
and sexwr m, vol. 17 (fdvrier 19801, p. 25-37. 
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w Des analyses d&aill&s de la situation et des tendances des menages diriges 
par 1 ‘un et 1 ‘autre sexe figurent dans r;auSes et 0 de 1 VBvolution 
e (publication des Nations Unies, num6ro de vente : F.fl.XIII.5)~ vol. II 
chap. X, et &$j&l.es de nraectm et &s fu (publication des 
Nations Unies, num6ro de vente t F.73.XIII.2)r chap. III et VI. 

w Elise Boulding a note que “le sexe influe plus que presque toute autre 
variable sur les differences dans l’emploi du temps, et les femmes travaillent plus 
longtemps et dorment moins (particuli&rement si elles sont aussi employaes hors du 
foyer 1 w . C(wProductivity and poverty: problems in measurement for third world womenwr 
&ude pr6par6e pour : Conference on Women in Poverty: What Do We Know?) 
(Washington, D.C., Centre international de recherches sur les femmes, mai 197811. 

33) Plusieurs exemples figurent dans “Les st&6otypes fondes sur le sexe et ,les 
distorsions imputables au sexe dans les syst&nes nationaux de statistiquen 
(ST/ESA/STAT/99). 

341 Classification f+oD- for 
1981 Census In the Kim (Londres, Office of Populftion Censuses and 

SurveysI aodt 1977). 

35/ S. Kupinsky, “Overview and policy immplicationsnr jn S. Kupinsky, I~Q 
Fertility of Workw (New York, Praeger, 19771, p. 376-377, Guy M. Standing# 

our Force Partlc&,&Lon and Devem (Gen&te, Bureau international du travail, 
19771, E. Haavio-Mannila, “Fertility and the economic activity of women in historical 
and cross-national perspective”, ProceedJnas of -8 mi~anferancer Li&ge# 
Union internationale pour 1’6tude scientifique de la populationr 1979) et 
Mary G. Powers et Joseph J . Salve, wfertility and Child-are arrangements as 
mechanisms of status articulation”, mal of Marrw F-n vol. 44 
(19821, p. 21-34. 

351 PrinciDes et recommandations concernant les recensements de la IufUhUD 
de l’&bitatm t...l, par. 2.76. 

w Le present document a et4 rddig6 avant la treiri&ne Confdrence internationale 
des statisticiens du travail, tenue a Gen&e en octobre 1982. Ouelques modifications 
ont At6 apportees a lt&ude apr&s la Confdrence pour refl&er ses principales 
conclusions et recommandations, mais le temps a manque pour les prendre pleinement 
en consid&ration. Il ne faut cependant pas perdre de vue que les conclusions et 
les recommandations de la Conference ne seront pleinement incorpor6es aux pratiques 
statistiques aux 6chelons national et international qu’au cours des cinq 8 dix 
prochaines anndes. Par cons&quent, les consid6rations expos6es dans la presente 
&ude à propos de la compilation d’indicateurs sur la base des statistiques actuel- 
lement disponibles demeureront valables jusqu’au moment 00 les nouvelles recomman- 
dations seront appliqu6es. date qui sera varjable selon les pays. 

w John D. Durant, Jhe I abour Force in wic Develm (Princeton, Princeton 
University Press, 1975), Ester Boserup, pp. cit. et Guy Standing, Ad., l.&l~orce 
PartiQ&j..on @ Develm (Gendve, Bureau international du travail, 1978). 
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w Jette Bukhr lgWomen in subsfstence production in Ghana”, Women in I&ra1 Deve- 
. ftical Im (Gen&e, Bureau international du travail, 1980). Pour un 

aperçu g&&-a1 des recherches effectuees dans ce domaine, voir Zubefda M. Ahmad et 
:;;;Fa, F. Loutef , a on Rural (Gen&ver Bureau international du travail, 

Voir Qalement Constantina Lafilfos-Rothschild, wThe persistence of women’s 
fnvis;bilfty in agriculture: theoretical and policy lessons from Lesotho and 
Sierra Leone”, Policy Studfes, Working Paper No 88 (New York, The Population Councflr 
1980). 

&/ Une autre mesure semblable du chbmage a BM suggdree dans %Ieasurfng unem- 
ployment severity: an alternative approachnr Rtude prdparhe pour 1’Equipe sp4cfale 
sur les objectifs de d&eloppement a long terme du CAC, Gen&ver 24-26 fdvrfer 1982. 
Cette &ude suggare une autre mesure du’chbmage qui exclueraft les travailleurs 
familiaux non r&nun&-6s ainsi que les employeurs et les travailleurs inddpendants 
de la population active de base pouvant 8tre affect& par le.ch6mage. Un indicateur 
sugg6r6 dans la presente &ude excluerait simplement de la base de donnees les 
travailleurs non rdmun&&. L’&ude pr&entde a 1’Equfpe spdcfale du CAC est actuel- 
lement en cours de r6visfon et comprendra plus de d&ailsr par bge et par Sexe# et 
plus d’une autre mesure. Ce document devrait fournir des indicateurs utiles pour 
1 ‘avenir. 

41/ m et m de la min-d’oeuvre 1950-7QQQ (Genhte, Bureau 
international du travafl, 19771, vol. l-6. 

w Voir Mower- The World for 2QQQ 
(Gen&ve, Bureau fnternaifonal du travail, 19751, p. 4 et &&&s satmtes a afe 

rer le bien-&ra II...]. 

43/ Des informations concernant huit de ces enquetes sont prdsent4es dans 
“Rapports int&+nafres sur l~&ablfssment des statistiques de ltemplof du temps” 
(E/CN .3/519). Un rapport plus complet a ce sujet est en praparatfon. 

44/ Pour une &ude plus d&afl16er voir Etats-Unis d’Am&-fque, Bureau of the 
Census, M&ods and of DB (Washington, D.C., Governement Prfnting 
Office, 19711, vol. 1, p. 232-233, Francine D. Blau et Wallace E. Hendrfcks, wOccu- 
pational segregatfon by sex: trends and prospects”, The of Hs I 
No 14 (Printemps 19791, p. 197-210 et Andrea Beller “Occupationa segregation by 
sex: determfnants and changes”, Jhe Jo& of v, No 17, (Et6 19821, 
p. 371-392. Une approche un peu dffferente est adopt4e par Maryse Huet dans “La 
concentration des emplois fdminfns”, m et &&&&&LQ~ No 154 (avril 1983) R 
p. 33-46. 

41/ “Les femmes sur le marche du travaflw, dans -femmesof 
poTftiqu&s uour lcBait& des chances (Paris, Operation de cooperatfon et dl ddvelop- 
pement &onomique, 19801, p. 21-72. 

&/ Voir par exemple Charles B. Nam, Mary G. Powers et Paul C. Glfck, 
wSocfo-economfc characterfstics of the population: 1960ft, wlation Repora 
flechnl Studios, Serfes P 23, No 12 (Washington, D.C., Bureau of the Census, 
Government Prfntfng Office. 1964). Pour un examen et une &aluatfon des travaux 
actuellement rdalis6s dans ce domaine au Canada et aux Etats-Unis d’Am&ique, partf- 
culi&=ement pour ce qui touche les femmes, voir Mary G. Powers, &d,, Measures 

Issu&s (Boulder, Colorado, Westview Press, 1982). 
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c 
iwmun.svst8me.de rimes et sw C...l, par. 5.37 

h 5.42 et 15.15 a 15.16. 

a-/ JJ&i-., par. 18.82. 

&$/ JJ&l, tableau 18.1 et par. 18.76. 

fio/ Safilios-Rothschild, 9~. cit. 

fiu ST/ESA/STAT/102, par. 92. 

s/ -mondiale sur l(almm (Rome, Organisation des Nations Unies 
pour l’alimentation et l’agriculture, publication occasionnelle). L’Organisation 
mondiale de la sante a publie la VIe de la sanf;8 ?our tous dcici 
l’an ?QQQ (Gen&ve, 19811, -ion dlmurs ppur la suryeillance 

ras r&J&&s da la ygie de la mtB Dour tpuc; d ici 1 an 70QQ 
19811, B of blth In (Genave, 1978) ‘et a’ 

l il- (Gendve, 1980). 

si/ “Rapports interfmaires sur les travaux nationaux et lnternationaux consacrQs 
aux indicateurs sociauxl* (ST/ESA/STAT/102), par. 55 et 56. 

w  Donald McGranahan, -1 -y of S.t&l&&on 
Lm (Genave, Institut de recherche des Nations Unies pour le d&veloppement 
social, 19791, p. 45. Le revenu n’est pas compris dans -ch Datak 
-8 vol. 1, car les definitions ne sont pas comparables. 

Iifi/ Voir &I rble w  de la fu la r&ion de la m (publication 
des Nations Unies, num&o de vente : F.80.II.E.61, chap. 1. 

w m., tableau IV.1, p. 56. Les pays consid&& comprennent l’Allemagne, 
RBpublique fed&ale d *, l’Autriche, la Belgique , le Danemark, les Etats-Unis 
dlAm&ique, .la Finlande, la France, la Hongrie, l’Irlande, la Norvdge, les Pays-Bas, 
la Pologne, le Royaume-Uni de Grande-Bretagne et d’Irlande du Nord, la Sudde et la 
Tch&coslovaquie. 

5L/ Women in kldwation. Third World F~E. . (Washington, D.C., Centre international 
de recherches sur les femmes, 1979). Il s’agit là de l’une des premieres Etudes 
consacrees aux femmes en tant que migrants autonomes. L’une des premieres Rtudes 
des repercusslons des migrations des hommes des regions rurales vers les regions 
urbaines sur les femmes restant dans les campagnes se trouve dans Esther Boserup, 
oal* 

w  Heather Joshi, Harold Lubell et Jean Moulyr &&jJan . Urbanl.&ion et em&&i 
m C&e d(Ivoira (Genave, Bureau international du travail, 19761, p. 77, 
Sv. Sethuraman, D_iakarta Urban Devwd Fm (Genave, Bureau interna- 
tional du Travail, 1976) et Kalman Scharfer, sao Parala, Urban Devv 
m (Genave, Bureau international du Travail, li76). 

5.9 j!f.men in Ma C...l. 

44/ Voir Joycelin Massiah, “Participation of women in socio-economic development: 
indicators as tools for development planning - The case of the Commonwealth 
Caribbean”, Women t...l, p. 71-100. 
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6y Charles Lewis Taylor et David A. Jodice, WorldHandbook of Political ti 
Social, troisième Bdition, vol. 1, Cross-National. 
of C4&~gg (New Haven, Yale University Press, 1983) et C. L. Taylor et M. C. Husdon, 
jdorld lj&book of Political and &çial Indicators, deuxidme Rdition (New Haven, Yale 
University Press, 1972). 

62/ Asok Mitra, “Participation of women in socio-economic development: indicators 
as tools for development planning - The Case of India, men and Developw C...l, 
p. 51. 

63/ Le rapport de la reunion a étd publie comme document de l’Organisation des 
Nations Unies (ESA/STAT/AC.17/9). Pour des informations plus Compli%es et plus 
d6taill6es sur les recommandations formu14es par la rdunion en ce qui concerne les 
travaux futurs, voir les paragraphes 75 a 86 de ce document. 
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ANNEXE 1 

Exemples lllustratifs d’indicateurs sociaux de la situation des femmes 
pour dffferents types de pays o/ 

Pays les moins avances Pays en d6veloppement Pays d6vel oppk 

A. Effectifs, structure et &olutfon 
de la population 

1. Effectif de la population 
(chiffre de ref&ence et esti- 
mations annuelles); par sexe 
Total et pourcentage de la 
population de moins de 15 ans : 
par sexe 

2. 

3. Nombre de dk&s et taux par 
rapport d la population totale 
(estimation annuelle) : par 
sexe 

B. RBpartftion gdographique de la 
population et &olution de cette 
r$partitfon- 

1. Effectifs et pourcentage de 
la population par sexe (peu 
fr6quemnent) : 
R6gfons urbaines, rdgfons 
rurales et total 
Grandes agglom&atfons 
RBgfons g&ographiques 

A. Popul atfon 

Effectif de la population (annuel- 
lefm3nt) : par sexe 
Total et pourcentage de la population 
de moins de 15 ans : par sexe 

Effectif de la population (annuel- 
lement) : par sexe 
Total et pourcentage de la population 
de moins de 15 et de 15 a 44 ans; 
de 45 2r 64 ans; de 65 ans et plus : par 
sexe 

Groupes nationaux ou ethniques sdlec- Groupes nationaux ou ethniques sdlec- 
tfonnds en pourcentagedelapopulatfon tfonn6s en pourcentage de la population 
totale : par sexe (peu frdquermwt) totale : par sexe (peu fr8quemment) 

Nombre de dk&s et taux par rapport Nombre de ddck et taux par rapport 
b la population totale (estimation 3 la population totale (esttmation 
annuel le) : par sexe annuel 1 e) : par sexe 

Effectffs et pourcentage de la popu- 
lationpar sexe (peu fr6quewnent) : 
Rdgfons urbaines, r6gfons rurales 
et total 
Grandes agglomdratfons 
R4gfons geographf ques 

Effectifs, pourcentage et densfte 
de la population par sexe (peu fie- 
quemment) : 
RBgions urbaines, r4gfons rurales 
et total 
Grandes agglom&atlons 
RBgions g8ographfques 



Exemples Illustratifs d’indicateurs socfaux de la situation des fenmes 
pour dlff6rents types de pays (suite) 

Pays les moins avancik Pays en d6vel oppement Pays d6veloppk 

2. Effectifs et taux d*&olutfon 
nette de la population (estl- 
mations peu frdquentesl : par 
sexe 
RBgions urbaines, r6gions 
rurales et total 
Grandes agglom&atlons 
RAglons g4ographlques 

Formation et stablllt6 de la famille 

A. Population (suite) 

Effectifs et taux d’6volutlon nette ; 
delapopulatlon (estlmatfonsannuelles .: 
ou peu fr6quentes) : par sexe 
RBglons urbaines, r6glons rurales l: 
et total : 
Grandes agglom&atlons 
RBgions g6ographiques 

Effectifs et taux de migration interne 
nettedela population par sexe (estl- 
mations peu fr6quentesI : 
Entre les r6glons rurales et les 
rdgions urbaines 
Vers de grandes agglom6ratlons en 
provenanceou en destlnatlonder6gfons 
g6ographlques s6lectfonn6es 

Effectifs et taux d@&olutlon nette de 
la population (estimations annuelles): 
par sexe 
RBglons urbaines, rdgions rurales 
et total’ 
Grandes agglo3rations 
RBglons gkgraphiques 

Effectifs et taux de migration fnterne 
nette de la population (estfmatlons 
peu fr6quentes) : par sexe 
Entre les r6glons rurales et les 
r6gfons urbaines 
Vers de grandes agglomkations en 
provenanceouendestfnatfonde regfons 
g6ographlques sBlectfonn6es 

Formation de la famf Ile, famf Iles et m6nages 

Age moyen du premier mariage (estf- 
mations peu frdquentes) : 
Hommes, femmes 
R6gfons urbaines, r6gfons rurales 
et total 

Age moyen du premier marfage (peu 
fr6quemment) : 
Honwnes, femmes 
R6gfons urbaf ries. r6gfons rurales 
et total 

Proportion de la population ayant 
Btd marf6er dges s6lectfonn6s et par 
sexe 

Proportion de la population ayant 
6t6 marf4er bges s6lectfonnds et par 
sexe 

R6gfons urbaines, r6glons rurales 
et total 

Rdgfons urbafnes, r6gfons rurales 
et total 

Pourcentage de la population vivant 
seule (peu fr6quemment) : 
Honrnesr femmes 
R6gions urbafnes seulement 

Pourcentage de la population vivant 
seule (peu fr6quennnent) : 
Honwnes, femmes 
R6gfons urbaines seulement 



Exenples illustratlfs drjndlcateurs sociaux de la sltuatlon des fenmw 
pour dlff4rents types de pays (suite) 

Pays les moins avands Pays en d4veloppement Pays d4vel opp4s 

6. Formation de la famille, familles et m4nages 

4. Type- de menages (nombre et 
pourcentage) 

Type de m4nages (nombre et pourcentage) 

5. Pourcentage de m4nages diriges Pourcentage de m4nages dlrfg4s par 
par une fenme une fesuas 

A. Niveaux dreducatfon 

1. 

2. 

3. 

Pourcentage d’lllettr4s (peu 
fr4quemsent) t 
liomesr fenrnes 
15 ans et plus, 15-24 ans 
R4glons urbaines et r4glons 
rurales 

Notire m4dlan d*ann4es dr4tudes 
(peu fr4queanent) : 
Homes, femes 
15-24 ans, 25 ans et plus 
RBglons urbaines* r4glons 
rurales 

Proportion de la populatlon 
ayant atteint des niveaux 
d*Rtudes sp4cl f 14s (peu 
f r4quermaent) : 
Premlernlveaurdeux14meniveau 
Homes, femmes 
15-24 ans8 25 ans et plus 
R4glons urbaines, r4glons 
rurales et total 

C. Services d*enselgnement et d%ducatlon 

Pourcentage- d’lllettr4s (peu 
fr4queswnent) : 
NorMaes, femes 
15 ans et plus, 15-24 ans 
R4glons urbaines et r4gfons rurales 
R4glons g4ographlques 

Nombre m4dlan d’anrAs dQ4tudes (peu 
fr4quemnent) t 
Nommes, femmes 
15-24 ansI 25 ans et plus 
R4glons urbaines, r4glons rurales 
Groupes nationaux ou ethniques Mec-: 
tlonn4s 

Proportion de la population ayant 
atteint des nlveaux dt4tudes sp4cfff4s 
(peu fr4quenvnent) : 
Premier niveau, deuxf4me nlveau, 
trolsl&ne niveau 
15-24 anse 25 ans et plus 
RAglons urbalnesr r4glons rurales 
et total 
Ragions g4ographl ques 

(suite1 

Type de m4nages (nombre et pourcentage) 

Pourcentage de m4nages dlrlg4s par 
une fewue 

Pourcentage d’il1 ettr4s (peu 
fr4quesmnent) : 
Holmnes, fesunes 
15 ans et plus, 15-24 ans I 
R4glons urbaines et r4glons rurales 
Ragions g4ographlques 

z 
I 

Nombre m4dlan dcann4es d*4tudes (peu 
fr4quemnent) : 
Holmes, fefmnes 
20-24 ansr 25 ans et plus 
R4glons urbalnesr r4glons rurales 
Groupes nationaux ou ethnlques s4lec- 
tlonn4s 

Proportion de la population ayant 
attefnt des niveaux dc4tudes sp4cifl4s 
(peu fr4quemnent) : 
Premier nIveau* deuxl4me nlvequ, 
trolsl4me niveau 
20-24 ans* 25 ans et plus 
RAglons urbaines, r4glons rurales 
et total 
RBglons g4ographlques 



Exemples illustratlfs drlndlcateurs sociaux de la sltuatlon des femmes 
pour dlff6rents types de pays (suite) 

Pays les moins avances Pays en d6veloppement Pays d&elopp& 

C. Services d'enseignement et d*6ducatlon (suite) 

B. Utlllsatlon et r$partltlon des 
services dtensefgnement 

1. 

2. 

3. 

4. 

5. 

Proportion de la population 
r6gullBrement scolarls6e 
(annuellement ou estîmatlons 
annuelles) : 
Homes, fenmes 
5-9 ans* 10-14 ans* 15-19 ans 
R4glons urbaines, rdglons 
rurales et total 

Proportlon de la population r6gull& 
rement scolarls6e (annuellement ou 
estlmatlons annuelles) : 
HofmaeS,felNnes 
5-9 ans, 10-14 ansr 15-19 ansr 
20-24 ans 
RAglons urbaines, r6glons rurales 
et total 

Proportion dW&ves achevant 
l'annde scolaire avec succk 
(annuellement ou moins 
fri3quenment) : par sexe 
RAglons Urbaines# r6glons 
rurales et total 
(premier nlveau seulement) 

Pourcentage drenselgnants du 
sexe f&nlnlnr premier niveau 

Proportion d%l&ves achevant l'an& 
scolaire avec succas (annuellement 
ou moins frkIquemnent1 : par sexe 
Ragions urbaines, r6gîons rurales 
et total 
(premier niveau, deuxi&ne niveau) 

Proportion de la populatlon sulvant 
des cours pour adultes (peu 
fr8quermnent) : 
Hommes, femmes 
R6gîons urbaines, r6glons rurales 
et total 
15-19 ansI 20-24 ans? 25 ans et plus 

Proportlondelapopulatlonpartfclpant Proportlondelapopulatlonparticlpant 
a une 6ducatlon non formelle pour b une Rducatlon non formelle pour 
adultes, 15 ans et plus (peu adultes, 15 ans et plus (peu 
fr4quefmnent) t fr6quemment) : 
HolmIes,feaules Holmmes,femmes 

R6gfons urbaines, r6glons rurales R&ions urbaines, r6glons rurales 

Pourcentage drenselgnants du sexe 
f6mînlnr premler nlveau, deuxlAme 
niveau 

Pourcentage d'enseignants du sexe 
femlnfn, premier niveau. deuxlkae 
nlveaur troîsl&ne nlveau 

Proportion de la population r4gullG 
rement scolarls6e (annuellement ou 
estlmi3tlons annuelles) t 
Honwnes, fenmes 
5-9 ans8 10-14 ans8 15-19 ans? 
20-24 ans? 25-29 ans 
RAglons urbaines, r6glons rurales 
et total 

Proportion drdlaves achevant leann6e 
scolaire avec succ&s (annuellement 
ou moins fr6quemnent) : par sexe I 
Rdglons urbaines, rBglons rurales w 
et total I 
(premier niveau, deuxl4me nIveau, 
trolslf3me niveau) 

Proportlon de la populatlon suivant 
descourspouradultes (annuellement) : 
Homnes, femnes 
ROglons urbalnes, r6glons rurales 
et total 
15-19 ans, 20-24 ansr 25 ans et plus 



Exemples illustratifs dtindicateurs sociaux de la situation des femmes 
pour dfffdrents types de pays (suite1 

Pays les moins avances Pays en d6veloppemsnt Pays dkIvelopp6s 

A. Participation a la population active 

1. Taux de participation a la Taux de participation a la population 
population active (annuellement active (annuellement ou moins 
ou moins fr6quemment) : fr6quemnent) : 
Homnes, fenmes Homes, femmes 
15-19 ans, 25 ans et plus 
RBgions urbaines, r6gions 
rurales et total 

15-19 ans, 20- 24 ans, 25 ans et plus 
Ragions urbaines, r6gfons rurales 
et total 

2. Proportion de la population 
active appartenant 1 la main- 
d%euvrer&nun6r6e (estimations 
peu fr6quentesI : 
Hownes, femmes 

B. Posslbilit6s d’emploi et mobilit6 
de la main-d’oeuvre 

1. Proportion de la main-d’oeuvre 
au chbmage, p&iodes spki f ides 
(annuellement ou moins frdquem- 
ment) : 
Hommes, femmes 
Ragions urbaines seulement 

2. Proportion de la main-d’oeuvre 
r&nun6r6e au chdmage, p6riodes 
spkifi6es (annuellement ou 
moins fr6quemnent) : 
Horenes, femnes 
Rdgions urbaines seulement 

D. Activitk r&nun&6es et population inactive 

Proportion de la population active 
appartenant a la main-d’oeuvre r6mu- 
&Me (estimations annuelles ou moins 
frdquentesl : 
Hommes, fenrnes 
Groupes d,bges s6lectionn&s 

Proportion de la main-d’oeuvre au 
ch&nage, p6riodes sp6cifi6es (annuel- 
lement ou plus fr6quefmnentl : 
Hormnes, femmes 
15-24 ans,.25 ans et plus 
RBgfons urbaines seulement 

Proportion de la main-d’oeuvre r6mu- 
n6r6e au chbmage, p&iodes spkkifi4es 
(annuellement ou moins fr&Iquemnent) : 
Hommes, femmes 
RBgions urbaines seulement 

Taux de participation il la population 
active (annuellement) : 
Hoawnesr femmes 
15-19 ans, 20-24 ans, 25-59 ans, 
60-64 ans 
RBgfons urbaines, r6gfons rurales 
et total 

Proportion de la population active 
appartenant a la mai n-d’oeuvre remu- 
nMe (estimations annuelles ou moins 
frdquentes) : I 

Homws, femmes w 
Groupes d,dges s6lectfonn6s I 

Proportion de la main-d’oeuvre au 
chdmage, p6riodes spkifi6es (annuel- 
lement ou plus fr6quetwnent) : 
Hommes, femmes 
15-24 ans, 25 ans et plus 
Rdgions urbaines, r6gions rurales 
et total 
RBgions g6ographiques 

Proportion de la main-d’oeuvre r6mu- 
n6rt3e au chbmage, p6rlodes spkifi6es 
(annuellement ou moins fr6quemnent) : 
Hommes, fermws 
RAgions urbaines, r6gions rurales 
et total 
RAgfons g6ographiques 



Exemples Illustratifs d*indicateurs sociaux de la situation des femmes 
pour dffferents types de pays (suite) 

Pays les moins avances Pays en d6veloppement Pays d4veloppki 

-A. Etat de sant6 

2. 

2. 

3. 

4. 

5. 

Proportions de d6ck infantiles 
et maternels par rapport aux 
naissances vivantes (annuel- 
lement ou estimations annuel 1 es 1 
RBgions urbaines, rhgions 
rurales et total 

Taux de mortalit6 (peu fr6- 
quetmnent) : 
l-4 ans, 5-14 ans 
Hommes, femmes, 15-24 ansr 
25-44 ans 
RAgfons urbaines, r6gions 
rurales et total 

Esp6rance de vie à la naissance 
(peu fr~quenwnent) : 
Homes, femmes 
RBgions urbaines, r6gfons 
rurales et total 

Nombre et/ou incidence, dans 
la population, de maladies 
contagieuses s6lectionn~es 
importantes du point de vue 
de la sant6 publique (annuel- 
lement ou moins fr8quermaentI 

E. San% services de sant6 et nutrition 

Proportions de d6ck infantiles .et Proportions de d6ci3s n6onatals et 
maternels par rapport aux naissances post-nkIonatals et de d&&s maternels 
vivantes (annuellement ou estimations par rapport aux naissances vivantes 
annuelles) (annuellement) : 

RBgions urbaines, r6gions rurales 
et total 

Rdgions urbaines, regions rurales 
et total 
RAgfons g+3ographiques R6gfons g6ographiques 

Taux de mortalite (annuellement ou 
peu fr8quemment) : 
1-4 ans@ 5-14 ans 
Hofmnes, femmes, 15-24 ans* 25-44 ans 
RBgions urbaines, r6gions rurales 
et total 

Taux de mortalite (annuellement) : 
l-4 ans? 5-14 ans 
Hommes, femmes, 15-24 ans@ 25-44 an% 
45-64 ans? 65-74 ans 
RAgions urbaf’nes, rdgions rurales 
et total 

EspBrance de vie a la naissance (peu 
fr6quemment) : 
Hommes, femnes 
Moins de 1 an8 1 ans 15 ans? 45 ans 
RQgions urbaines, rdgions rurales 
et total 

Nombre et/ou incidence, dans la popu- Nombre et/ou incidence, dans la popu- 
lationrdemaladfescontagfeusesskGc- lation, demaladiescontagfeusess6lec- 
tionn6es importantes du point de vue tionn6es importantes du point de vue 
de la sant6 publique (annuellement de la sant6 publique (annuellement 
ou moins fri3quemnent) ou moins fr6quermnent) 

Proportion de la population atteinte 
de c6cit6, ayant perdu un ou plusieurs 
membres, etc. (annuellement ou moins 
f rdquemment 1 
Hommes, femmes 
Ragions urbaines, ri3gions rurales 
et total 

I 

Esperance de vie à la nafssance (peu 
fr~quenment) : 
Honmnes, fenmes 
Moins de 1 anr 1 an, 15 ans, 45 ans 
RBgions urbaines, regions rurales 
et total 

Proportion de la population atteinte 
de ckit& ayant perdu un ou plusieurs 
membres, etc. (annuellement ou moins 
frkIquemnent1 
Hommes, fermes 
Rbgfons urbaines, r6gions rurales 
et total 



Exemples Illustratlfs d~fndlcateurs soclaux de la sltuatlon des femmes 
pour dlffdrents types de pays (suite) 

Pays les moins avanc$s Pays en d&eloppement Pays d6veloppk 

E. San% services de sante et nutritlon (suite) 

A. Etat de sant6 kultel 

6. 

Proportion de la populatlon atteinte 
d’inval Idite fonctionnelle chronique 
(annuellement ou molns fr6quenwnent) : 
Homnresr femmes 
Rdgfons urbaines, r6glons rurales 
et total 

7. Proportlon de la populatlon alft6e 
pendant plus de sept jours par an 
(annuellement ou moins fr6quemnent) : 
Honnnesr femmes 
RBgfons urbaines, rOglons rurales 
et total t 
RBglons geographlques i% 

I 

8. Dlsponlblllt~ et utlllsatlon des 
services de sant4 

1. 

2. 

3. 

Proportlon de naissances 
assist6es par des mddecins 
ou du personnel auxllfafre 
form4 (annuellement ou moins 
fr6quennrent) : 
ROglons urbaines, rdgfons 
rurales et total 

Proportlon de naissances asslst6es Proportion de naissances assistees 
par des nM3declns ou du personnel auxf- par des nm3declns ou du personnel auxl- 
llalre for& (annuellement) : lialre forme (annuellement) t 
RAglons urbaines, rBglons rurales Rdgfons urbaines, rdgfons rurales 
et total et total 
RBglons g$ographiques RBglons g4ographlques 

Ratlo de personnel sanftalre pour 
100 000 personnes (annuellement ou 
molns fr6quenwnentI t 
RAglons gkgraphiques 

Ratio de personnel sanitaire pour 
100 000 personnes (annuellement) t 
R&ions g&graphlques 

Ratio de llts d’h6pltaux pour 1 000 
personnes (annuellement) t 
RBgfons g&graphlques 



Exemples illustratifs d’indicateurs sociaux de la situation des femmes 
pour dfffdrents types de pays (suite) 

Pays les moins avan& Pays en d&eloppement Pays d6veloppk 

E. San% services de sant6 et nutrition (suite) 

B. Disponibllit6 et utilisation des 
services de sante kufte) 

4. Proportion de la population ayant 
recours il du personnel sanitaf re fors6 
(annuellement ou moins fr6quenmentI : 
RBgions urbaines, r6gions rurales 
et total 
R%ions gkkgraphiques 

Proportion de la population ayant 
recours a du personnel sanitaire for& 
(annuellement) t 
RAglons urbaines, r6gfons rurales 
et total 
Rbglons g6ographlques 

5. Proportion de la populatfon de 5 a 
14 ans vaccin6e contre la dipht&le, 
la coqueluche et le Mtanos, la polio- 
my6lfte et la rougeole (exemples; 
annuellement ou moins fr6quemnentI : 
RBgions urbalnesr r6glons rurales 
et total 
R&ions gwraphfques 

C. Nutrition 

1. Pourcentage d’enfants souffrant 
de malnutrition prot6o-calorf que 
sub~liniqJe (peu fr$quemmentI : 
RAgfons urbaines, rdgions 
rurales et total 

2. Indfcequantftatffdelaconsom- 
matfon dcallments ou des appro- 
visionnements a1 fmentaf res 
par habitant (annuellement 
ou estimations annuelles) : 
RBgfons urbaines, r6glons 
rurales et total 

Pourcentage d’enfants souffrant de Pourcentage d’enfants souffrant de 
malnutritlon prot6o-calorique sub- malnutrition prot6o-calorique sub- 
clinique (peu fr6queimnentI : clinique (peu fr6quermnentI : 
RBglons urbaines, r6gf ons rurales Ragions urbaines, r6gions rurales 
et total et total 
R&ions g6ographfques RBgfons gkgraphf ques 

Indice quantitatif de la consomation 
d’aliments ou des approvisionnements 
alimentalresparhabitant(annuellement 
ou estlmatfons annuelles) : 
RAgions urbaines, rBgf ons rurales 
et total 
RBgions g6ographfques 

Indfce quantitatff de la consommation 
d’aliments ou des approvisionnements 
alfmentafresparhabitant(annuellement 
ou estimations annuelles) : 
Ragions urbafnes, rdgions rurales 
et total 
RAgfons g6ographiques 



Exemples illustratifs d’indicateurs sociaux de la situation des fenmes 
pour diffknts types de pays (suite) 

Pays les moîns avances Pays en d6veloppement Pays ddveloppki 

E. San% services de sante et nutrîtîon (suite) 

C. Nutrîtîon (suite) 

Pourcentage de la population jouissant 
d’un apport calorique adequat (peu 
fr6quemnentI : 
Moins de 1 anr I-4 ans, 5-14 anse 

R&ions gkgraphîques 

15 ans et plus 
Fermes enceintes et tires allaitantes 
RBgîons urbaines, rklgîons rurales 
et total 

Pourcentage de la population jouîssant 

R+îons ghraphîques 

d’un apport calorfque adfiuat (peu 
fr~quement) : 
Moîns de 1 anr 1-4 ans, 5-14 anse 
15 ans et plus 
Femmes enceintes et m&res allaîtantes 
RBglons urbaînes, rdgîons rurales 
et total 

Apport calorique par habitant0 
tiriodes spkifîdet (annuel- 
lementr moîns fr$quememt) 

Apportcalorîqueparhabîtantrp~riodes 
sp4clf 14es (annuellement, moins 
fr~quement) 
RBgîons urbaines, rdgîons rurales 
et total 
Rhîons gdographîques 

3. Pourcentage de la population 
jouissant d’un apport calorîque 
addquat (peu fr@uement) : 
Moins de 1 anr l-4 anse 
5-14 ansr 15 ans et plus 
Femesenceîntesetdresallai- 
tantes 
R$gîons urbaines, rdgîons 
rurales et total 
R@ions gwraphîques 

4. 

a/ Indicateurs limités aux cinq grands domaînes &tudîk dans le prdsent document. Tîr& de t Indîcateurs socîaux : guide 
pr~lî~lnaîre et sWes illustrativesr SBrie M, No 63 (publîcatîon des Nattons Unies, numko de vente : t.78.XVI1.6)r annexe K 



ANNEXE II 

SOURCES INTERNATIONALES DE DONNEES RELATIVES A LA SITUATION DES FEMMES 

Plusfeurs sources de statistiques konomlques et sociales concernant l’ensemble 
du monde ou de grandes r6gions du monde sont publl&s par dlffdrentes institutions 
internationalest rdgionales et nationales a/. Ces publications sont notamment 
1’Annuaire d6mographiquer 1’Annuaire statihquer le Population and Vital Statistics 

1 Reportsr ainsl qu e e Bulletin mensuel de statistiques et le Recueil de statistiques 
sociales de l(Organisation des Nations Unies. Les commissions regionales des 
Nat ior TUnies publlent des annuaires statistiques concernant leur: r&nlons respec- 
tives, ,et l’Organisation mondiale de la sante ‘publie IfAnnuaire de stkistiques 
sanitaires mondiales et les Summaries of Vital and Health Statistics pour dlffdrentes 
r4glons du monde. En outrer la Banque mondiale publie le Rapport sur le developpement 

es Tableaux mondiaux. .- ._ dans le monder qui est une publication annuelle,-ainsi que7 
L’Organisation internattonale du Travail publie 1’Annuaire des 
travai 1. Les recueils g6neraux portent tous sur la po. 
et lthabltation, mais dlffarent beaUCouD pour ce au1 est du nlveau de dkkall, de 

statistiques du 
pulatlon, 118ducatlon, la sante 

la couverture et de la pr6sentation des’lnformations, 
agalement trait&. 

Differents autres sujets sont 
La plupart de ces publications ont pour principal objectif de 

rassembler les statistiques disponibles concernant les conditions sociales et de 
les prkenter de façon ais&nent comprehenslble pour les profanes et les responsables 
de la formulation des politiques. Elles combfnent par cons4quent des donnees 
provenant de dlffkentes sources de base. Le tableau ci-aprk dkrit certaines des 
statistiques et certains des Indicateurs concernant les femmes que l’on peut trouver 
dans ces publlcatlons internationales. 

a/ Pour un examen complet des sources d’information et des s4riesr voir 
RApe&olre de statistiques internationales, vol. 1 (1981) (publication des 
Nations Unies, num&o de vente : F.81.XVII.6). 
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Statistiques et indicateurs concernant les fewws figurant dans les publications internationales 

. Banque de donn6es de 

m 
1 ‘Institut de recherches Conference mond 1 ale 
des Nations Unies pour le de la DAcennie des 

de 1 ‘Organisation des sation des Nations Unies d6veloppement social Nations Unies pour 
Nations Unies n/ W n/W Banque mondiale W Wd la femme ti 

A. Effectifs et sAu&Wes de la population 

Estimation de la 
population et de 
sa r6partition 
calcul& en pour- 
centage* par bge 
et par sexer pour 
le monde entier, 
les macro-r6gions 
et les F@ions (21 

Population, total et RBpartition de la popu- Pourcentage de 1 a POQU- 
ratio des sexes (11.2 lation par sexe pour lation totale de sexe 
et 111.1) le groupe de moins de f6minin de moins de 

4 ansr par ann6e pour 14 ans* de 15 a 49 ans 
le groupe de 5 a 24 ans et de 50 ans et plus s 
et par tranche de cinq (141 
annk pour le groupe 19 
de 25 a 75 ans et plus I 

Populatlonparsexe 
pour chaque payse 
dern 1 er recensement 
et estimation en 
ml 1 leu d’an& pour 
1971 et 1979 (3) 

Populationparsexe ’ 
par ann6e d@dge 
et par cinq annk 
d’bge (7,261 

B. Evalufion des et de la ttructure de la !x&lWQB 

Population 
urbaine et 
population 
totale par 
sexe, 1970 
d. 1979 (6) 

Intervalles de cinq& 
ans* 1960 b 1990 
(II.21 : rat10 entre 
les sexes 



Banque de domSes de 
1 Vnstltut de mchmhss Confhence mondiale 
des Nattons lhles pour le de la Dtkennfe des 

do l’Organlsatlom des Mat Ions Unles pour 
Natlons Ules r/ w WV bnquo mondiale W 

dJv$oppement soclal 
lafm1/ 

Populrtfonr par 
locrlltir par 
eff;tl;s et par 

FqMllatfonparsmo 
et par r4sfdance 
urbalnehurale par 
ande dVge et par 
;;w~,- d’W 

, 

“::iYlYE 
etbniquer par saae 
et par r6sidenee 
urbafne/Nrale (27, 

Populatfon par 
langue, par sexe 
et par rhldence 
UrbafndNrak (a) 

Populatfon par 
rellgîoh par sexe 
et par rhldence 
urbalndNrale (29) 

%&IX bNt de natal ft6 
(4) 

Taux de fdcanfft6 (111-S) 

Taux ghdral de Naissances vfvantes 
f6condlt6 (4) pour 1 000 femes de 

15 a 49 ans* ratio entre 
lesenfantsetlesfelmms 
(de moins de cfnq ans 
pour 1 ood femmes de 
15 8 49 ans1 

Taux de f6condlt4 

Taux brut de natallt& 
*Taux brut de natalltg 
pour 1 000 et Bvolutlon 
8n pourcentager 1960 
a 1978 

Taux brut de natalltg 
pour 1 000 (81) 

Tauxbrutdereproductfon 
des femes (9) 

TauxtotaldefhndM 
pour les femmes de 
75 4 80 ans (14) 

Estlmatlons et 
projections du taux 
de natallt& 1960 a 
1990 (15) 

s 
I 



. 
n 



Banque de donnees de 
1 de v 1 *Institut de recherches Conf6rence mondiale 

sociales de l*Organl- 
de 1 ‘Organisation des 

des Nations Unies pour le de la DBcennie des 
sation des Nations Unies d6veloppement social 

Nations Unies a/ h/ - & h/ 
Nations Unies pour 

Banque mondiale h/ WC2 la femmen/ 

III. Serv c 

A. Weau d’m et ~isition de cm 

Populatfonpartaux 
d~alphab&isationr 
par sexe@ par age 
et par residence 
urbafnelrurale (321 

Population 11 lettree 
et population totale 
de plus de 15 ans,par 
sexe et par r6sidence 
urbafne/rurale 

Population de plus 
de15ansparniveau 
dtAducationr par 
sexe, par age et 
par r6sidence 
urbaine/rurale (34) 

Population de 5 
I24 ans par frdquen- 
tation scolaire, 
par sexe, par dge. 
et par r6sidence 
urbafne/rurale (35) 

Pourcentage d’i 1letWs 
(111.30) 

Niveau d’Éducation par 
niveau, par age et par 
sexe (111.33) 

Scolarisation des femmes 
en pourcentage de la 
scolarisation totale 
pour les pays en d4ve- 
loppement, par bge 

Niveau d ‘Éducation 
par dge et par niveau, 
estimations et pro- 
jections, 1%~1985 (11) 

Taux de scolarisation 
par bge des hommes 
et des femmes dans 
les pays en d&elop- 
pement, estimations 
et projections 1960 
h 1983 (12) 

Indicateurs s&ectfom&s 
de la scolarisation 
des fesnnes, par niveau 
et par groupe d’age. 
1975-1978 (13) 

Taux d’analphab&isme 
des femmes et des hommes 
de 15 d 19 ans et de 
plus de 15 ans (14) 



Banque de donnees de 
1 de statistiaues 1 *Institut de recherches Conf&rence mond f ale 

ire s sociales de 1 ‘Organi- des Nations Unies pour le de la DBcennie des 
de 1 ~Organisation des sation des Nations Unies d6veloppement social Nations Unies pour 
Nations Unies n/ h/ UW Banque mondiale W WJ la femme n/ 

B. ~flis&ion et r4om des servi- dt&lw&f9n 

Pourcentage de scol arf- 
sation des fewnesr par 
niveau, 1960, 1970, 
1973 (111.31-111.32) 

Taux de scolarisation 
par niveau, 1960, 1970 
et demiare ann6e dispo- 
nible (11.14) 

*Scolarisatfon au niveau 
primaireen pourcentage 
du groupe d’bge, total 
pour les honunes et pour 
les femmes 

Scolarisationau niveau 
secondaire en pourcentage 
du groupe d’dge, total 
pour les hommes et pour 
les femes 

C. Intrants et extrants et act.&o des services d’v 

Pourcentage de fermaes 
dfpl6m6es au troisième 
niveau, 1960, 1970, 
1973 (111.32) 

Taux de scolarisation 
aux niveaux primaire 
et secondaire par rapport 
I la population de 5 
b 19 ansr total et par 
sexe (75) 

Scolarf satfon dans 
l’enseignement profes- 
sionnel en pourcentage 
de la population de 
18 a 19 ans8 total et 
par sexe (76) 

Scolarisation au niveau 
de 1 ‘enseignement 
sup&feur en pourcentage 
de la population de 
20 a 29 ans, total et 
par sexe (77) 

Pourcentage de femmes 
par rapport aux effectifs 
totaux au niveau primaire 
(26) 

Enseignants, par sexe 
et par niveau des 61 &es 
(111.34) 



Banque de donnees de 
1 @Institutderecherches Confdrence mondiale 

ooclales de 1 ‘Organi- des Nations Unies pour le de la Dkennfe des 
de 1 ‘Organfsatfon des satfon des Nations Unies d6veloppement socf a1 Nations Unies pour 
Natfons Unfes n/ b/ n/W Banque mondiale W Wd la femme n/ 

IV. -active et fMctfva 

A. Part- a la o-ion a&fve et Droduction 

Populatfonnonko- 
nomfquement actf ver 
par catdgorfe 
fonctionnelle, par 
Sexe# par bge et 
par resfdence 
urbafne/rurale (37) 

Populatf on 6conomf - 
quement active et 
taux d’actf vftd 
par industrie, par 
occupatf on # par 
catQorf e d ‘emplof , 
par situation de 
famf Ile, par sexe@ 
par Sger par riSsi- 
dence urbafne/rurale 
(36, 38-43) 

Population &onomfquemM Pourcentage de la popu- Population konomfquemmt Taux dfactfvft8 ko- 
ait f ve par sexe; par latfon active de- sexe acifvedansl’fndustrfe nomf que pour la popu- 
profession, parstatut, fknfnfn manufacturf &rer en latfon totale et la 
par effectif et en pourcentagede la popu- population de sexe 
pourcentage (111.56, Participation a la popu- lation de 15 a 19 ans@ femfnfn, par groupe 
iii.57) - latfon active - Taux par sexe (78) 

par cfnq annees d@bge 
Estimations et projec- pour les groupes de 
tfons de la population 10 a 64 ans et plus, 
actfveetdestauxbruts total pour les hommes 
d’actfvftd par sexe* et pour les femmes 
et total de la population 
inactive, 1950, 1970, 
2000 (111.53) et par 
r6sf dence urbafne et 
rurale dans les recen- 
sements de 1965-1973 
(111.54) 

d’bge, estimations 
et projectfo-ns, 
1960-1985 (1) 

Populatfon agricole 
etnuWed%xploftatfons 
agrfcoles, par superficie 
des exploitations et 
par effectf fs des explof- 
tatfons (11.24) 

Personnes empl oyees 
dans des exploitaiions 
agrfcolesr par super- 
ffcfe, par cat6gorfe 
d’emplof et par sexe 
(11.27) 

Femmes en pourcentage 
du total des employeurs I 
et des travailleurs 
fnddpendants Bconomf- 

P 
I 

quement actffs, et 
rhpartftfon en pour- 
centage par catborfe 
professfonnelle pour 
despayssdlectfonnkr 
1978 ou dernfdre an& 
dfsponfble (2,31 

Femmes en pourcentage 
du total dtemploy& 
6conomfquentent actifs 
et r4partftfon en 
pourcentage par cat& 
gorfe professfonnelle 
pour des pays Mec- 
tfonnes, 1978 ou 
dernfnre an& dfspo- 
nfble (4,5) 



Recuel 
Banque de donnees de 
1 ‘Institut de recherches Confhence mondiale 

roclales. de 1 ‘Organl- des Natfons Unfes pour le de la OBcennle des 
de 1 ~Organisation des sat ion des Nations lhles dheloppement social Nations Unies pour 
Nations Unies n/ h/ n/W Banque mondiale b/ Wd la femnen/ 

Fenunes en pourcentage 
du total de la popu- 
latfon Bconomfquement 
actfve et r~partltlon 
en pourcentage par 
cat4gorîe professfon- 
nelle pour des pays 
s41ectîonn4sr 1978 
ou demlh annhe d 1 spo- 
nlble (6,7) 

. 

Pourcentage et &olutlon 
en pourcentage de 
l~actlvît8 konomlque 
des fewmes par cat4gorfe 
professionnelle kath- 
gorle d’emploi 1, 1975 
et 1978 (8) 

Pourcentage et variation 
en pourcentage de 
l’actlvît6 Bconomlque 
des femmes par secteur 
industriel, 1975 et 
1978 (9) 

Pourwltage et &0lutfon 
en pourcentage de 
l’actlvft6 hconomique 
des femmes, par 
sîtuatfon de famille, 
1975 et 1978 (10) 



Banque de donnees de 
1 ‘Institut de recherches Confhence mondiale 

f-9 w des Nations Unies pour le de la DAcennfe des 
de 1 QOrganfsatfon des sat ion des Nations Ihfes d4veloppement social Nations Unies pour 
Nations Unies n/ W n/W Banque mondiale h/ WJ lafemmeti 

B. ~fbillt4s d*@@gj et w de la mafn-dcQtulYJx 

Personnel des professions FeauneS en pourcentage 
llb4ralesettechnfques du total des membres 
et assfmll4es en pour- des professions sanf- 
centagedelapopulatfon taires, 1975-1978 (16) 

V. wltfon du revgay, de la mion et de l@B 

A. &eauet~durevenuetdel’~le~dssmhgQS 

B. NlveauetW 

C. In&alUh et rm reU -tfon 

Participation des fm 
au fonctions publfquesr 
19754978 (17) 

Norhre de fonctfonnafres 
des Nations Unies a 
leur classe actuelle, 
par niveau d’entr4e 
(et nombre de fonctfon- 
nafresdeswe f&nfnfn)r 
22 d4cernbre 1977 (181, 
et fonctionnaires de 
1’0rganfsatfon des 
Nations Unies et des 
fnstftutfons qui lu1 
sont reliees de la 
cat4g&fedesadmfnfs- 
trateurs et des cat4- 
gorfes sup4rleuresr 
31 d4cembre 1978 (19) 



Banque de donnees de 
1 (Institut de recherches ConfBrence mondiale 
des Nations Unies pour le de la DAcennie des 

de 1 ‘Organisation des d&eloppement social Nations Unies pour 
Nations Unies n/ h/ n/W Banque mondiale h/ Wd lafewned 

VI. S&rltkl ug.g.îale et servicaSAg&kK 

A. -de la -ion qg&re la D~%EI de reygaU et d’autres ri- 

B. &jJ&&&n et etendue de la Dr-contre la Perte revu et d’autres ris- 

VII. SantB. services de & et nutrition 

A. - 

1. Mortal et dJlJ& de la vi= 

EspBrance de vie 
I -la naissance et 
ades 6ges sp&ifi& 
pour chaque sexe : 
deml&e ann4e dispo- 
nible (4,221 

D&i?s de nouveawk 
et taux de mortal itd 
des nouveau-n4s 
par dge, par sexe 
et par rdsldence 
rurale/urbalne (16) 

D&es maternels 
etmcwtallt~mater- 
neller 1969-1978 
(17) 

D&z& et taux de 
d6c8s par dger par 
s8~<e et par rikidence 
urbaine/rurale 
(19, 20) 

Esp4rance de vie par 
sexe (11.11 etparcinq 
annk dcbge pour chaque 
sexes dernidre annde 
disponible (111.11) 

Risques de dMsr pour 
1 000 naissances 
vivantes, :de causes 
s6lectlonn&ies, par sexe 
(111.14) 

DBC& des groupes de 
plus de 15 ans en pour- 
centage de tous les 
decas, par sexe0 
1960-1962 et 1970-1972 
(111.10) 

DeCas maternels et taux 
demortal1tfSmaternelle 
(111.13) 

EspBrance de vie a la Taux de mortalite 
naissance par sexe (2,3, Infantile pour les 
74) fllles (14) 

Esperance de vie des I 
femmes , estimations W 

et projections, v 

1960-1990 (15) I 

Taux de mortalite, 
estlmatlons et pro- 
jections, 1960-1990 
(15) 



Banque de donnees de 
1 *Institut de rechzhes Confhence mondlale 
des Nations Unles pour le de la Dkennie des 

de 1 ‘Organlsatîon des dheloppement soclal Nations Unles pour 
Nations Unies n/ h/ dV Banque mondiale k/ vs3 lafernneti 

Risques de d6cb pour 
1 000 naissances 
Avantes, de causes 
s6lectlonn6es~ par sexe 
(111.14) 

DBC& de nouveau-h 
par sexe et par cause 
(11.4) 

D6cb d’enfants par 
sexe et par cause (11.5) 

Di%&s et taux de d6cb 
par sexe et par cause 
(11.6) 

2. l!l&A.ftB . MU,mWs et handicaas . 

Cas de maladfes B 
dklarer pour 100 000 
habitants (11.7) 

B. -utilisation et actfon.des serriças de sMf& a/ 

VIII. wet.envirannement rt/ 

A. ~?bllI~~st~Mles_at dmt&la.du toaenrent 

B. Mode d*occupatfon etd6penses de lfx@nwk 

c. - 



Banque de donnees de 

- 
1 de v 1 @Institut de recherches Confhence mondiale 

sociales de 1 ‘Organi- des Nations Unies pour le de la Dkennfe des 
de 1 @Organisation des sat ion des Nations Unies dhveloppement social Nations Unies pour 
Nations Unies a/ b/ n/W Banque mondiale b/ WC/ lafenmed 

IX. Qcdreet_secucit8Dubliaues~ 

A. m et arault6.dss dBllts,elq et a 

0. CaractBriztws et traim 

C. Institutions, bersonnel et leur. 

x. llfiîuaionw 

XI. LQmrsetculture 

A. Lpisirs et -culturella 

B. D_lsaonfbilit6 et utflisation..des.s de lofsfrs et des services_culturels 

XII. Sttatificatlon.etbilit6 caciala a/ 



sources : 

Annuaire demographfque 
E/F.80.XIII.l). 

1979 (publication des Nations Unies, num&o de vente : 

Recueil de statistiques sociales 1977 (publication des Nations Unies, num6ro 
de vente : E/F.BO.XVII.6). 

Banque mondiale, Banque de donnees socfo+conomiques, Washington, D.C., 1981. 
Les s&fes marquk d’une ast4risque figurent Egalement dans le Rapport sur le d6ve- 
loppement dans le monde, 1980 (Washington, D.C., 1980). 

Institut de recherches des Nations Unies pour le d6veloppement socialr 
Compilation of fndicators for 1970, Rapport No 76/1/Rev.l (Genave 1976). 

“Revfew and evaluation of progress achfeved in the implementatfon of the World 
Plan of Action: statfstical abstract” (A/CONF.94/25). 

a/ Les chiffres entre parenthases designent les num6ros des tableaux dans 
lesquels apparaissent les serfes dans la source pertinente. 

0 Ces programmes internationaux sont passes en revue dans le “Rapport int& 
rimaire sur 1’6tablissement de statistiques et d’indicateurs de la situation des 
fenmw” (E/CN .6/1982/7 1. 

dans 

sont 

c/ Les chiffres entre parenthases designent les numéros des indicateurs figurant 
les publications de la banque de donnees. 

0 LtespBrance de vie et la mortalite ($i l’exception des taux bruts de mortalit6) 
traitees dans la rubrique concernant la sant6. 

g/ Les series concernant la situation des femmes dans ces domaines ne sont pas 
actuellement disponibles dans les sources ciMes, bien que quelques serfes dans ces 
domaines puissent figurer dans d’autres publications statistiques internationales. 
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ANNEXE III 

CLASSIFICATION INTERNATIONALE TYPE DES PROFESSIONS (CITP - 1968) 
GRANDS GROUPES ET SOUS-GROLRES a/ 

Grand groupe O/l. - Personnel des professions scientifiques, techniques, libdrales 
et assimilées : 

o-1 
O-2/3 

o-4 
O-5 

O-6/7 
O-8 

o-9 
l-l 

r-3' 
l-4 
l-5 
l-6 
l-8 
l-9 

Spkialistes des sciences physico-chimiques et techniciens assimil& 
Architectes, inganieurs et techniciens assimilk 
Pilotes, officiers de pont et officiers m6naniciens (marlne et aviation) 
biologistes, agronomes et techniciens assimil& 
Medecfns, dentistes, v&&fnalres et travailleurs assimiles 
Statisticiens, math&naticlens, analystes de syst&nes et techniciens 
assimiles 
Economl stes 
Comptables 
Juristes 
Personnel enseignant 
Membres du cierge et assfmil& 
Auteurs,’ journalistes et &xivains assimilés 
Sculpteurs, pefntres, photographes et artistes crdateurs assimilds 
AthWtes, sportifs et assimllk 
Personnel des professions scientifiques, techniques, lib&=ales et assimilees 
non cl asse ailleurs 

Grand groupe 2. - Directeurs et cadres administratifs sup6rieurs 

2-O Membres des corps legislatffs et cadres supdrieurs de l’administration 
publique 

2-l Directeurs et cadres dirigeants. 

Grand groupe 3. - Personnel admfnfstratif et travailleurs assimil& 

3-O Chefs de groupe d*employ& de bureau 
3-1 Agents administratifs (administration publique) 
3-2 StBnographes, dactylographes, operateurs sur machines perforatrfces de 

cartes et de rubans 
3-3 Employ& de comptabilitdr caissiers et travailleurs assimiles 
3-4 Opérateurs sur machines a traiter l’information 
3-5 Chefs de services de transport et de communication 
3-6 Chefs de trains et receveurs 
3-7 Facteurs et messagers 
3-8 Opkateurs des teldphones et des teldgraphes 
3-9 Personnel admInistratIf et travailleurs assimiles non class6s ailleurs. 

a/ Pour plus de details, voir la Classification internationale type des 
professions, Adition r&isee (Geneve, Organisation Internationale du travail, 
1969). 
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Grand groupe 4. - Personnel cormnerclal et vendeurs 

4-O Directeurs (commerce de gros et de d&all) 
4-l Proprl&aires-g6rants de commerce de gros et de d&ail 
4-2 Chefs des ventes et acheteurs 
4-3 Agents commerciaux, techniciens et voyageurs de commerce 
4-4 Agents drassurancesI agents Immobiliers, courtiers en valeurs, agents de 

vente de services aux entreprises et vendeurs aux enchkes 
4-5 Commis vendeurs, employk de commerce et travailleurs assfmllk 
4-9 Personnel commercial et vendeurs non classk ailleurs. 

Grand groupe 5. - Travailleurs spWalis&s dans les services 

5-o 
5-l 
5-2 
5-3 

E-5 

E 
5-8 
5-9 

Directeurs drhdtels, de caf& ou de restaurants 
Proprldtaires-gBrants drhbtels, de caf& ou de restaurants 
Chefs de groupe d*employ& de maison et travallleurs assimilk ’ 
Cuisiniers, serveursI barmen et travailleurs asslmilk 
Employes de malson et travailleurs asslmllds non classds ailleurs 
Gardiens d’immeubles, nettoyeurs et travailleurs asslmilk 
Blanchtsseurs, d&ralsseurs et presseurs 
Coiffeurs, spklalistes des soins de beaute et travailleurs asslmilk 
Personnels des servlces de protection et de s&urWI 
Travailleurs spkiallsk dans les services non classk ailleurs. 

Grand groupe 6. - Agriculteurs, eleveurs, forestiers, pkheurs et chasseurs 

6-O Directeurs et chefs drexploltatlons agricoles 
6-l Exploitants agricoles 
6-2 Travailleurs agrtcoles 
6-3. Travailleurs forestiers 
6-4 Pkheurs, chasseurs et travallleurs assimilk. 

Grand groupe 71819. - Ouvriers et manoeuvres non agricoles et conducteurs drengins 
de transport 

7-O Agents de mattrfse et assimiles 
7-l Mineurs, carriers, foreurs de puits et travailleurs assimilk 
7-2 Ouvriers de la production et du traitement des metaux 
7-3 Ouvriers de la premier-8 prdparation des bois et de la fabrlcat 
7-4 Conducteurs de fours et d’appareils chlmlques 
7-5 Ouvrters du textile 

Ion du papier 

7-6 Tanneurs, peauciers, &glssiers et ouvriers de la pelleterie 
7-7 Ouvriers de l~allmentation et des boissons 
7-8 Ouvriers des tabacs 
7-9 Tailleurs, couturfersr couseurs8 taplssfers et ouvriers assimilés 
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8-O 
8-1 

;:; 
8-4 

8-5 
8-6 

8-7 

8-8 
8-9 

9-o 

9-1 
9-2 
9-3 
9-4 
9-5 
9-6 
9-7 

9-8 
9-9 

Bottiers, ouvriers de la chaussure et du cuir 
Ebenistes, menuisiers et travailleurs assimil& 
Tailleurs et graveurs de pierre 
Ouvriers du façonnnage et de l’usinage des m&aux 
Ajusteurs-monteurs, installateurs de machines et m6caniciens de pr6cision 
Mlectrfciens except6s) 
Electriciens, 6lectroniciens et travailleurs assfmfl6s 
Operateurs de station d%mfssion de radio et de til&isionr operateurs 
d’appareils de sonorisation et projectionnistes de cin&na 
Plombiers, soudeurs, t6liers-chaudronniersr monteurs de charpente et de 
structures m6talliques 
Joallfers et orfhres 
Verriers, potiers et travailleurs assimfl6s 

Ouvriers de la fabrication d’articles en caoutchouc et en matiares 
plastiques 
Confectionneurs d’articles en papier. et en carton 
Compositeurs typographes et travailleurs assimil6s 
Peintres 
Ouvriers a la production et assimil6s non class6s ailleurs 
Maçons, charpentiers et autres travailleurs de la construction 
Conducteurs de machines et d’installations fixes 
Conducteurs d’engins de manutention et de terrassement, dockers et 
manutentionnaires 
Conducteurs d’engins de transport 
Manoeuvres non classifib ailleurs. 

Grand groupe X. - Travailleurs ne pouvant &re class4s selon la profession 

X-l Personnes en 
X-2 Travailleurs 

fmpr&cfse ou 
X-3 Travailleurs 

qu8te de leur premier emploi 
ayant fait, au sujet de leur professionr une declaration 
insuffisante 
n’ayant d6clar4 aucune profession. 

Forces &n6es - Membres des forces arm6es. 
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